
'

1 Qm■-

w /tfj y I *&"r

1Tïf«fiTIEftE INNEE. «-IIe 1i.
UE NUMERO ? If HENTHNiS SaggEOf 2» FEVRIER 1#t€

WSÊ

hebdomadaire
ABONNEMENTS POUR LA FRANCE

s. ■■■■«>

Un an . i . » . •*. 6 fr. »
Six mois « » 3 fr« ■

Tffots mai» ïï. .V. 1 fr. 50

M»

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
PARIS — 15, !R/ue d'Orsel, 15 — &JLEVI&

Adresser tout ce qui concerne

fta Rédaction : T l'Administration :
à Emile AUBIN 1 * Pierre MARTIN

A-

LA LUTTE EST ENGAGÉE

Hardi, lesMineurs!
Oui, l'engagement s'est produit et

le combat se continue- Encore une
ïfois, il nous est donné de constater,
jchez le peuple de la mine, cette ri¬
chesse d'entraide et cette volonté
collective de réaliser une atténua¬
tion a leur existence de réprouvés.
En haut lieu, on ne s'attendait

pas à une telle entente entre les
houilleurs, à un si bel entrain dans
la proclamation de la grève, ni à un
si parfait ensemble dans la cessa¬
tion du travail.
Il y a bien la masse noire du Nord

et du Pas-de-Calais, ilotes qui ne
bougent et ne bronchent pas, res¬
tant dans une espèce d'attente
émouvante ; tiraillés d'un eooé par
le sentiment du devoir, et de l'au¬
tre par une foi aveugle à un traître
qui les domine et les dévoie. Néan¬
moins, le troupeau d'esclaves n'est
point complètement pénétré d'iner¬
tie. On y voit des parties jeunes re¬
muer, essayer de réagir contre cette
léthargie dans laquelle en les a fait
tomber. D'un moment à l'autre, un
réveil peut se produire dans la cons¬
cience de ces .hommes, et alors, le
ïufago de'TcîresiLcrèvera, se dissi¬
pant, fuligineux, poum-ffiire place
à l'éclaireie de vérité-
Quand les politiciens ont vu "la-

fait : la bataille est perdue. Ce
n'est plus qu'une question de temps
limité par les privations endurées.
On peut tenir une grève compo¬

sée de quelques milliers d'ouvriers,
en épuisant les ressources de solida¬
rité, comme cela s'est vu pour la
grève des chauffeurs d'auto-taxis,
qui restèrent de longs mois immobi¬
lisés, dévorant 1-500.000 francs
et rentrant, en fin do compte,
vaincus.

Oui, après la cynique conduite
des parlementaires à l'égard des
gueules noires, la parole n'est plus
qu'à l'action directe. Et cette action
directe ne doit pas seulement
s'exercer dans le cadre étroit d'une
corporation. C'est alors qu'il faut
que le cartel s'affirme et se mani¬
feste par une action directe combi¬
née entre les cinq Fédérations si¬
gnataires de la libre entente : voilà
le vaste cadre de l'action ouvrière,
le terrain révolutionnaire bien déli¬
mité.
Si l'attitude est prise, si le geste

est fait par le cartel, quelle que soit
l'issue de la grève, il y aura,
soyons-en certains, un sérieux ré¬
sultat matériel et moral obtenu-
Mais, pour cela, il ne faut lias

échos

vu,,.",- • y "rhâsvoir peur des menaces, ni redouter
tournure que prenait le mouvement „
'rvi-ii/rioT» oc* arvnt-ila rlfinàr-llfL rla TtTP ' ° H1'ouvrier, se sont-ils dépêchés de pré
parer les accessoires, de faire la
mise en scène pour jouer de nouveau
la comédie des lois protectrices du
travail et tutélaires des malheu¬
reux ! Ces thaumaturges qui met¬
tent d'ordinaire trois, quatre et
même cinq ans pour élaborer leurs
farces hilarantes pour leur classe,
et poignante pour la nôtre, ont ils
vite eu bâclé le lever de rideau du
Sénat et la saynète- éeourtée des
Folies-Bourbon ? C'est que le mon¬
de de la mine grondait, sortait de
terre, abandonnait l'antre profond
pour se ragaillardir au soleil de la
liberté.

Voyant que le guignol parlemen¬
taire ne produisait pas l'effet es¬
péré, on en est revenu aux ancien¬
nes méthodes,- aux pratiques com¬
munes à tous les pouvoirs : autocra¬
tique, monarchique, constitution
nel ou démocratique. Gendarmes et
soldats sont dirigés sur les champs
de grève sous le fallacieux prétexte
de protéger la liberté du travail,
mais en réalité pour terroriser les
salariés dans leurs manifestations
du droit de vivre en hommes et non
en galériens.
Quç va-t-il se produire ? Il n'est

pas ttop possible de le pronosti¬
quer. Tout dépend de la tournure
que prendra la grève, du caractère
que donneront les mineurs à leur
agitation- S'ils comprennent que le
Sénat et la Chambre se sont moqués
d'eux ; que leurs légitimes revendi
cations sont foulées aux pieds, ou
plutôt refourrées au fond des car¬
tons parlementaires, ils se fâche¬
ront ; ils ne resteront pas à patau¬
ger dans une attitude platonique et
légale qui les épuiserait et les ter¬
rasserait sans résultat.
D'autre part, il faut bien se ren¬

dre compte qu'un mouvement de
grève qui comprend des centaines
de mille hommes, ne peut s'éterni¬
ser. Si de telles levées de révoltés
contre les conditions économiques
qu'on leur impose ne se mettent pas
à l'action révolutionnaire, c'en est

_ lepess-qm t+wtêJm,taille
comporte. Si les salariés pensent
arriver à leur affranchissement de
l'exploitation capitaliste sans d'é¬
nergiques efforts et de grands sa¬
crifices, ils peuvent encore grouiller
longtemps dans leur asservisse¬
ment : ils sont incapables de se¬
couer le joug qui les étreint. Mais
s'ils montrent du tempérament, de
l'audace, de l'entente et de l'en¬
traide, les sympathies surgiront de
tous côtés, les soumis relèveront la
tête, les égarés par les gredins dé
la politique reviendront prendre
leur place dans la phalange pour li"
vrer le bon combat.

« Gueules noires, nos frères, on
dit que vous vous comptez plus de
200.000 en France. On ajoute même
que c'est vous qui avez les plus nom¬
breuses familles : vous ne marchan¬
dez donc pas de fournir une grosse
part de la chair à canon aux futu¬
res hécatombes guerrières- Vous de¬
vez aussi avoir de vos gars qui sont
en train de mourir sur une paillasse
d'hôpital militaire, eh ! bien, n'est-
ce pas un gros sacrifice que de don¬
ner son enfant, un jeune homme de
vingt ans, qui a tant coûté de soins
et de soucis à ses progéniteurs ? Et
ce sacrifice de votre robuste gars,
pour qui ou pourquoi le faites-
vous ? — Pour la Patrie ! » —

Erreur : c'est pour vos maîtres con¬
tre vous. C'est pour vous maintenir
de force dans le salariat ; pour vous
empêcher de revendiquer votre
place dans la société et votre droit
au bien-être.

ce Vous vous sacrifiez au fond des
mines pour-grossir les dividendes
de vos actionnaires anonymes ; vo¬
tre descendance est sacrifiée pour
perpétuer l'esclavage économique
de votre classe. Et vous lésinez de
faire quelques sacrifices au bénéfice
d'une noble cause ! Ah ! si vous
en faisiez seulement la moitié pour
réellement vous affranchir, la so¬
ciété capitaliste aurait cessé de vi¬
vre demain. »

Pieire MARTIN.

SOXON NATIONAL
Quand les électeurs envoient un bon¬

homme au Palais-Bourbon, c'est évi¬
demment pour que l'élu travaille au
bien-être de tous.
Dans leur dévouement, à la chose pu-

blique, certains députés poussent le
zèle un peu loin, si nous en croyons
l'Œuvre. Voici un fait que notre con¬
frère relatait la semaine dernière :

« Il existe, à la Chambre des députés,
à proximité de la salle des Pas-Perdus,
quelques petits salons réservés aux da¬
mes qui viennent entretenir nos Q.-M.
de questions particulières. Une discré¬
tion sympathique les protège. Un huis¬
sier spécial veille à leur porte d'où il
écarte les curieux ou les gêneurs.

« Ces petits salons sont fort- commo¬
des pour ceux de nos honorables qui
n'ont point à Paris de domicile fixe, ou
que l'accablement de leur besogne
rend pressés, ou que la jalousie de ma¬
dame. leur épouse rend prudents.

« Or, voici quelques jours, le mar¬
quis de VEstourbéîUon, le sévère dé¬
puté du. Morbihan qui porte encore,
sous sa redingote, le traditionnel gilet
breton, reçut à lu Chambre une délé¬
gation de ses électeurs.

« Comme il cherchait un local pour
l'héberger dignement, il s'avisa sou¬
dain qu'un petit salon était libre, et
sans ronger à mal il s'y dirigea.

« L'huissier vigilant n'était pas à son
poste. On avant oublié de pousser le
verrou intérieur... A peine le marquis
de J'EslourkcUlon eut-il mrnséJa parte,
qu'il la refcPtncc'ui - c precipîtatiovi en
proférantjifC. juron que son catholi¬
cisme lui-même ne parvint pas à étouf¬
fer
« Il venait, d'apercevoir l'uv de ses

collègues qui expliquait à une dame le
seul moyen de conjurer la dépopula¬
tion.

« Fous suffira-t-il de sa.voir que le

collègue en question est juif, qu'il est
avocat et qu'il représente une circons¬
cription du sud-ouest ?

« II est, parait-il, fort ennuyé de
l'aventure et ne se montre plus dans
les couloirs.

« Quant à la questure, elle aurait ré¬
solu d'apporter désormais, à l'usage des
petits salons, de sérieuses restric¬
tions. »

Nos députés sont pourtant payés as¬
sez cher pour pouvoir Foffrir une cham¬
bre à l'hôtel.

PAYEZ, CONTRIBUABLES !
Si les députés prennent le Palais-

Bourbon pour une maison de passe,
nos ministres et sous-secrétaires d'Etat
n'éprouvent aucun scrupule à faire ré¬
gler par les contribuables certaines dé¬
penses non protocolaires.
Le lluy Blas racontait, en effet, il y

a quelques jours, le petit fait- divers sui¬
vant :

« M. Maginot est un homme grand
et il a conscience de son importance,
chacun sait cela.

« Notre sous-secrétaire d'Etat à la
Guerre voulut avoir sa voiture. Jusqu'a¬
lors, les automobiles du ministère
avaient été réservées aux ministres ; ni
M. Chéron, ni M. Sarraut ne s'étaient,
avisés d'en réclamer pour leur usage.
Mais M. Maginot. est plus important. Il
ordonna donc que chauffeur et voilure
fussent de jour et de nuit à sa. disposi¬
tion.

« "F.^c'est ainsi qu'on peut iiqjr pres¬
que cthpquc soir, vers minuit,
tomôbÛe~lÈ^iiiiW-''a SÙtppm' devant
un joyeux établissement des environs
de la place de la Concorde où elle dé¬
pose M. Maginot, sa compagnie ci sa
fortune.

« A quatre heures du matin, souvent,
i la voiture est encore à la porte. »

Briseur de Grève
Où l'on voit le « général » Hervé-la-Déroute — imitant en cela les capitu¬

lants de 1870 — crier « Sauve qui peut ! » et sonner la retraite au commen¬
cement de la bataille.

Nous nous attendions à beaucoup de
choses de la part d'Hervé. Le 'généii
Girouette ayant glissé à droite et désar¬
mé les haines... envers les politiciens
radicaux et socialistes, nous pouvions
eu conclure que, désormais, il réserve¬
rait tous ses coups pour ceux qui reste¬
raient partisans de sa tactique d'autre¬
fois.
Nous en avions pris notre parti, nous

bornant à signaler les. pantaloiiades de
l'ex-sans-patrie.
Pourtant, nous n'aurions jamais sup¬

posé qu'Hervé puisse se faire briseur de
grève et user du peu d'influence qu'il a
encore sur certains travailleurs pour je-
t-r la panique dans une corporation en
lutte.
C'est pourtant ce qu'il vient de faire.
Dans la Guerre Sociale de mercredi,

il donne aux mineurs et aux militants de
la C. G. T. les conseils suivants :

Il n'est plus temps d'empêcher les grévis¬
tes de partir en grève ; mais il est temps de
les ramener à la mine avant que le chô¬
mage ait condamné des milliers d'innocents
aux privations et à la misère.
Ceux qui ont la responsabilité de cette

grève n'ont qu'un devoir : c'est d'y mettre
fin au plus vite et de consacrer toute leur
activité à refaire l'unité minière.

Que pensez-vous de ces conseils, mi¬
neurs qui, depuis des semaines vous
vous préparez à la bataille contre les ca¬
pitalistes propriétaires des mines et con¬
tre les parlementaires qui viennent en¬
core de se f...iche de vous?
Quoi, en pleine bataille, alors que

dans un superbe élan, les mineurs se
lèvent de toute part; alors que, même
dans le Nord et le Pas-de-Calais, les
parias se dressent pleins d'entrain mal¬
gré les louches manœuvres du politicien
socialiste (?) agent des compagnies.
C'est à ce moment là qu'Hervé lance

son cri : « Sauve qui peut ! En retraite ! »
Ah ! je sais ; Hervé prétend que la

C. G. T. a fait déclancher la grève par
haine de Basly, Il faut être bêtè com¬
me un blocard pour admettre ce boni¬
ment !

Enfin, une chose est certaine : la ba¬
taille est engagée. Tous ceux qui ont
gardé au cœur un peu de révolutionna-
risme ont un devoir : aider de toutes
leurs forces la réussite du mouvement.
Et puisque le général Girouette cite

l'exemple de 1870, rappelons-lui un
fait, qu'en sa qualité d'historien, il ne
peut ignorer.
Le 6 août 1870, le général Frossard

(précepteur du prince impérial) était en¬
gagé à Forbach contre des forces alle¬
mandes supérieures en nombre. Bazaine,
avec plusieurs divisions se trouvait non
loin de là. Et cbmme on lui demandait
de marcher au canon, il répondit sim¬
plement : « Que le précepteur se dé¬
brouille tout seul! »

Ce que Bazaine a fait par jalousie
contre un homme mieux en Cour que lui,
Hervé vient le faire par rancune contre
une Fédération qui ne veut pas plier
l'échine devant un politicien exploiteur
d - l'ignorance ouvrière.
Heureusement, l'appoint d'Hervé dans

la grève des mineurs n'a pas l'impor¬
tance qu'aurait eu celui de Bazaitl'e à
Forbach, mais l'intention est la même.
Les « Gueules Noires » n'écouteront

pas le signal de débandade qu'on vient
de leur lancer. Unis dans leur Fédéra¬
tion, sûrs de l'appui du Prolétairat et
des révolutionnaires dignes de ce nom,
ils continueront la lutte contre leurs ex¬

ploiteurs.
Et, malgré les renégats et les politi¬

ciens, ils triompheront.
Emile AUBIN.

Tes anarchistes veulent instaurer un mi¬
lieu soda! qui assure à chaque individu le
maximum ae bien-être et de liberté adé¬
quat à chaque époque.
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COMMENT TOMBENT LESREGIMES

«Çanepeutdurent »
Sous ce titre, M. de Lanessan, député

et ancien ministre, a publié dans le
Matin du 21 février un article où il an¬

nonçait la fin prochaine de la Républi¬
que. Bien entendu, si celle-ci se meurt,
c'est parce que M. de Lanessan et ses
amis ne sont plus au pouvoir ; eux seuls,
en effet, sont capables de lui insuffler
une vie nouvelle et durable.
Après avoir analysé aussi sévèrement

que partialement les causes qui amenè¬
rent la chute des régimes passés, l'au¬
teur ïïe l'article déclare : « La troisième
République est parvenue à l'heure où
elle devra se TVansformer pour se met¬
tre en harmonie avec l'esprit de la na¬
tion, sous peine de périr, à l'instar de
ses deux aînées, empoisonnée par le;-
vices qui rongent tous ses organes- »

Puis, au cours de son article, il an¬
nonce gravement « que le régime ne tar¬
derait pas à succomber si la masse
désintéressée de la nation ne se mon¬
trait disposée à entrer en scène ».
.Diable ! voici qui est sérieux et notjy

ancienne Excellence nous semble jouer
au prophète avec beaucoup de légèreté ;
pour nous, nous croyons fort, et nous
avons de bonnes raisons pour cela , que
a h contraire, de plus [
en plus disposée d se retirer"'dêW Sceîie
où jusqu'à ce jour elle n'a joué que le
rôle de dupe.

Ensuite, l'ancien ministre énumère
les principaux u vices » qui rongent tous
les organes du régime républicain
« Vexations que lui infligent (à la mas¬
se) tour à tour les vainqueurs, par les
atteintes à ses libertés individuelles ou
coflecïïves auxquelles des gens qui se
disent républicains — et seuls républi¬
cains — se livrent Sous prétexte d'éta¬
blir le règne de la liberté. »

Ici j'ouvre une parenthèse ; l'auteur
parlant des atteintes à la liberté n'en¬
visage point celles portées à la liberté
syndicale, d'écrire ou de parler des ré¬
volutionnaires. Non, M. de Lanessan n'a
cure de cette espèce d'individus et il ne
cherche qu'à nous apitoyer sur lé sort
defe religieux que l'Etat ne rente plu?
et des corigréganistes privés du droir
d'enseigner l'histoire sainte et celle de
P. Loriquet.

« Par le désordre des finances, le
déséquilibre du budget et l'augmentation
incessante des charges publiques ; par
l'insuffisance de la défense nationale
sur mer comme sur terre, quoique les
dépenses de la guerre et de la marine
s'accroissent d'année en année ; par la
substitution du législatif à l'exécutif et
du député à l'administration ; par la
dissolution de la puissance gouverna
mentale, accompagnée de 1 incohérence
des assemblées parlementaires ; par les
surenchères intéressées des politiciens
et par l'anarchie qui règne dans toutes
les administrations, comme dans les
pouvoirs publics. »
El voilà, monsieur, pourquoi votre

fille est muette ! s'écrie notre nouveau
Sganarelle qui conclue que « ça ne peut
pas durer »•
Le gâchis qui se perpétue ne peut pas,

en effet, durer longtemps encore : mais
le mai n'est point dans les quelques
« vices » énumérés par M. de Lanessan
pas plus que le remède ne réside dans
une question de cabinet.
N'a-t-on pas vu, depuis la proclama-

tiflh de la troisième République, se suc¬
céder au pouvoir, sans changer d'un
iota les conditions économiques des tra¬
vailleurs, toutes les fractions républicai¬
nes ? Réactionnaires, opportunistes,
progressistes, nationalistes, radicaux et
radicaux-socialistes, tous y ont passés.
Le résultat ? Des lois sociales inappli¬

quées et' inapplicables- Des lois de ré¬
pressions toujours appliquées.
Pouvait-il en être autrement alors que

la force conservatrice est maîtresse sou¬

veraine par le capital dont elle dispose,
que celte force veut conserver l'élat de
chose établi, veut à tout prix protéger
sa propriété.
Protéger la propriété, tel a toujours

été la préoccupation des gouvernants ;
cet état d'esprit conservateur n'est point
particulier à un parti politique, tous en
sont imprégnés. C'est pourquoi, quels
que soit les hommes au pouvoir, on les
voit toujours se dresser devant le pro¬
ducteur révolté pour défendre le; capi¬
tal menacé.

Les vices signalés par M. de Lanessan
ne sont que les conséquences naturelles
de l'autorité, que celle-ci soit $ôn:-u chi¬
que ou républicaine.

Si la gabegie règne dans les bureaux,
la dilapidation dans les finances, si fout
enfin n'est que désordres, ce n'est ni
Gaillaux, le grand argentier., ni Vclui
le grand flibustier, qui pourront "cavM-
tre les choses en place et apparier un
remède au régime parlemuufifi
Fn coup d 'Etai-renversa.>y" épUH-fi:,-

pir<r
une situation ichevêtn
t renie. Le gâchis qt

, •>••• v
V-t -5 A

KiîS if
monarchies qài nous entourent ' fi ,,' l J fcl

pour nous montrer que la c> nfusifi"." "
gne chez elles connue', chez nous. \

Ce n'est point d'un clan polfi:\......
que viendra le ,:salu't des ira\ nilio fi
mais d'eux-mêmes, de leur organisai^
sur le terrain économique : c'est en p 7
nanl conscience de leurs droits ci aïts.si
de leurs devoirs qu'il leur sera no.-sfiL:
de transformer la société, et M- de La¬
nessan se trompe grossièrementqund
il croit que la masse se montre disposée
à intervenir ; les élections prochainos
montreront au leader du plus bluffeur
des journaux que le peuple ne veut plus
défendre « de bas conflits d'intérêts lo¬
caux, d'appétits personnels et d'ambi¬
tions mesquines », sous lesquels le-ré¬
gime parlementaire succombe.

José LANDES.
>-*04.0—<e

Is3 Amis du " tibedsirg"
Mardi prochain, salle Chapotot. 5, rue du

Château-d'Eau, à 9 heures précises, cause¬
rie par uni camarade, sur « l'Entr'aide »,•
facteur d'Evolution et de Révolution.

€€ Siafr»
Drame en trois actes, de Léopotd Kampf,

traduit par H. d'Hunières, sera joué le di¬
manche 1er mars, à neuf heures précises du
soir, dans la salie des fêtes de l'Utilité Se
claie, 34, boulevard Auguste-Blanquï, pat-
la troupe du Théâtre du Peuple, au foéné
fice des œuvres émanant du prolëtàrïa,
révolutionnaire.
Les copain? qui ont retourné des listes

de souscription à 0 fr. 10 reiati.se à sa
série de représentations des œuvres de
Jules Renard, organisée par le Théâtre du
Peuple au profit du 8JBERTAIRE, pour¬
ront se servir de l'invitation gratuite à la¬
quelle ils ont droit pour assister à la
représentation de la belle œuvre de Léo¬
pold Kampf.
Quant à tous ceux qui n'ont pas encore

de liste en main, il ieur suffira de se pré
senter boulevard Auguste-EManqui diman¬
che soir et de spécifier au contrôle qu'ils
viennent de !a part du LIBERTAIRE pour
que l'intégralité des bénéfices réalisés sur
le franc de souscription qui ieur sera ré
eiamé par place (moitié pour les enfants)
soit versée au LIBERTAIRE.
I! en sera de même de tous les journau

eu œuvres révolutionnaires envers leaggeis
leurs amis agiront ainsi. '
Les camarades qui ont vu fca£r le Théâ

tre du Peuple savent wiHi ne manquera
pas de nous faire pass v une bonne soirée
Les collecteurs srë listes auxquels nous

n'aurions pas ie temps de faire parvenir
les invitations auxquelles ils ont droit les
trouveront au contrôle.



mw

En a-t-on t'ait du boucan avec ce ra-

tichon en bisbille avec son évêque. Un
curé républicain est aussi rare qu'un
merle blanc. Aussi dès qu'on le déni¬
che, gare au battage. Les radicaux se
crurent malins en bombardant celui-ci
vice-président de la Chambre ; cela lui
valut le refus de l'hostie* l'excommuni¬
cation. Le bougre alors démissionna de
son importante fonction.
En dépit de son sobriquet, l'aumô¬

nier du bloc — comparé par les uns au
conventionnel Grégoire et par les au¬
tres au tourmenté Lamennais — n'a¬
vait rien qui puisse justifier l'enthou¬
siasme des jacobins 'modernes. il a-at¬
taché son nom au u homqstead a,,au
« bien insaisissable » comme on dit en

France, un beau cautère sur'une "béllé
jambe de bois. Pour le reste, il a cons¬
tamment voté avec les réactionnaires...
contre la .séparation, contre les lois laï¬
ques, pour les trois ans, etc., etc.
N'empêche qu'au Congrès d'Amiens,

Delory annonçait que les socialistes au
deuxième tour voteraient pour lui comme
un seul homme... Faute de grives, on
so^coideiile'de merles.
Au fond « l'aumônier du Bloc » n'est

pas du tout du Bloc, à moins que ce
ne soit du Bloc briandiste. Dès les pre¬
miers jours de février, en sa bonne ville
d'Hazebrouck on eut la surprise de le
voir s'amener avec Chéron, ex-ministre
de la Guerre, de la Marine et du Tra-ê
vail, un des trois discoureurs du Havre.
Chéron parla comme un pourceau à l'en¬
grais. Tout va bien, tout est pour le
mieux dans le meilleur des mondes :
Prolétaires et féodaux doivent s'accor¬
der pour conserver les privilèges dont
jouissent les derniers et dont les autres
pâtissent.
— Quant au curé, il fut pitoyable, me

dit Jacques, le catholique archaïque-
Du rôle de l'abbé Grégoire où le
voyaient des naïfs, il dégringola au rôle
de Marcelin Albert, le rédempteur méri¬
dional, quand, gonflé de vanité et d'ou¬
trecuidance, il pérorait sur les toits des
maisons languedociennes et si les Mé¬
ridionaux, les descendants des Albi¬
geois et des Camisards, méritaient au¬
tre chose que ce fichu rédempteur, les

. Flamands aussi méritaient autre chose
que cet. çnsoutanné qui, en ce jour dé¬
plorable, s--, laissa béatement porter en
triomphe et garangua les badauds de
trois balcons dR®g£cnts à car les Fla-
niands sonL 1< de

PROPOS D'UN PAYSAN

L'Aumflîîfer du Bloc Moqué à droite
un communisme apostolique et tu ne
veux pas savoir que le christianisme a
suivi son évolution n'ormale, qu'il a don¬
né ce qu'il pouvait donner, qu'il est
aussi impossible de le faire remonter
à ses origines qu'il est impossible à la
bourgeoisie — je le démontrerai diman¬
che à Lucien — de revenir sur ces pas
et de recommencer la révolution de la
fin du dix-haitième siècle.
Demander au catholicisme ou à la

bourgeoisie l'éclosion d'un monde fra.
ternel et égalitaire, c'est demander à
l'arbre empoisonné de porter des fruits
savoureux, au mancenilier des Antilles
dh Se eoûvrir de pOife."? duchesses-

Où est ta coalition catholique dont tu
me jasais dernièrement pour la suppres¬
sion dés frontières ?.Où est ton « impôt
évangélique » pour le nivellement des
fortunes ?

On excommunie Lemire républicain
progressiste. Tu penses si tu peux ma¬
rier le communisme à l'ultramontisme
romain ?
C'est un chef de congrégation qui est

dégommé par un légat du pape — un
moine quelconque. On ficherait sur les
doigts à nouveau à Dupanloup et à La-
cordaire s'ils n'avaient pas fichu le
camp dans le royaume des taupes. Le
catholicisme de Pie X, c'est celui de
Bonald et de de Maistre.
Un parti catholique se constitue avec

Keller et consorts. Va donc lui proposer
l'impôt évangélique et l'internationalis¬
me avec des citations de Jésus de Ga¬
lilée et de Paul de Torse, tu verras si
ces gens-là se paieront ta tête et haus¬
seront les épaules.
Les Pharisiens, les Saducéens et les

princes des prêtres ne traitèrent jamais
Jésus avec autant de dédain.
Vois-tu, Jacques, la solidarité théolo¬

gique est aussi vaine que la solidarité
que Lucien nous prêche entre travail¬
leurs et hourgeois, que la solidarité
ethnique que tu évoquais tout à l'heure
à propos de Flamands et de Saxons, il
ne peut y avoir d'autre solidarité effec¬
tive et réelle que la solidarité économi¬
que, celle des travailleurs de tous pays
en lutte contre l'exploitation et le pri-

fit rencontrer, ou plutôt découvrir, parmi
nos milieux anarchistes, une compagne
réalisant le caractère et les qualités né¬
cessaires pour nous faire une véritable
Toinette, aussi gentille que la précé¬
dente et d'une émulation épatante pour
rendre le rôle difficile de notre rusti¬
que amoureuse du frivol Chemineau.
Il va donc nous être donné encore une

fois, le 15 mars, en matinée, dans la
salle des fêtes de la mairie du Pré-

Saint-Gervais, de nous rincer l'œil
d'une chaude larme d'émotion et de
nous secouer le diaphragme par un bon
rire sonore comme la ballade du Chemi¬
neau.

Pour que tout le monde de la 'colo¬
nie libertaire puisse venir - passer un
agréable moment et ressentir un frisson
d'art des plus suggestifs, nous avons
mis le prix des places le plus bas pos¬
sible. Ce ne sera que 0 fr. 60 centimes
par personne. Les gosses, il .va de soi,
au-dessous de 14 ans, ne paieront pas.
On peut se procurer des cartes au

Foyer de Belleville, rue Champlain :
au groupe « Les Amis du Libertaire »,
tous les mardis soir, chez Chapotot,
près la Bourse du Travail, et à la ré¬
daction du Libertairet 15, rue d'Orsel.
Hâtez-vous de prendre des cartes : elles
vont manquer.

L'Expulsion
des Syndicalistes

du Sud-Africain

vilège.
LE PERE BARBASSOU.
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les frèr ,s c,es ^axons furent les
dernier/ fidèles de Napoléon en qui ils
avaient naivement leur foi en
la (puytvrance et qui ne le lâchèrent qu'à
Leipzig, "■ la bataille des nations ». Ce

kussi les frères des Saxons du
« royaume rouge », dont la députation
au Reichstag est entièrement socialiste.
— Je vais te narrer un fait, me dit en¬

core Jacques, qui est à la louange des
Flamands d'Hazebrouck : c'était à la
réunion qui eut lieu le lendemain de l'ex¬
communication de Bonté, le directeur
du journal le Cri des Flandres. La salle
était bondée, surchauffée. Les Flamands
sont croyants, ils ont une vénération
craintive pour les curés et les évêques.
Bonté aussi est un pratiquant, un dé¬
vot- De tous les coins de l'arrondisse¬
ment, une foule énorme avait afflué et
îu vas voir que ces Flamands, fiers com¬
me des gueux, ont sous leur foi catholi¬
que des âmes de révoltés.

Ce fut une scène indescriptible à l'ar¬
rivée de Lemire et de Bonté, un immense
cri s'échappa de toutes les poitrines :
« Nous voulons tous être excommu¬
niés. » Lemire, cette fois, fut chic. Il
dit que Bonté savait s'agenouiller, mais
que ce n'était que devant Dieu ; que lui,
Lemire, il craignait Dieu, mais qu'il
n'avait pas d'autre crainte et cela en

faisant une profession de foi républi¬
caine. Ce coup-là, il rappela réellement
Grégoire le Conventionnel, régicide de
1793.
— Et depuis il a flanché, mon pauvre

Jacques, et le plus étonnant c'est que
tu t'en étonnes. Le monseigneur du pa¬
telin avait à peine brandi les foudres
épiscopales que Bonté, Mac-Mahon au
petit pied, se soumettait et se démet¬
tait. Quant à « l'aumônier du Bloc »,
ie morceau est plus gros. Pour Henri IV,
Paris valait une messe. Pour lui, les
gumze mille pourraient vouloir un re¬
niement de messe.

Quoi qu'il en arrive, j'admire le ban¬
que tu as sur les yeux. On dirait,

à t'eMftndre, que comme chez ceux dont
parle le p-sajmiste l'organe visuel est
chez toi fait pôur. m pas voir. Attardé
au jansénisme du dix^septième siècle,
ajoutant foi aux versets évangéliques,
tu rêvasses à un christianisme primitif,

LIBERTAIRE"
Quand nos camarades, le groupe

théâtral du-XX0, montèrent7 l'œuvre de
Jean Richepin, Le Chemineau, nous ne
pensions pas que cet effort artistique
fût couronné d'un succès aussi élevé
qu'il en a été. Une pièce en cinq actes et
en vers d'une facture littéraire si rusti¬
que st si émouvante nous semblait dé¬
passer les possibilités d'interprétation
que pouvait posséder une troupe impro¬
visée d'amateurs. Usages de la scène,
méthode de diction et tempérament
d'acteur s'identifiant dans son rôle, tou¬
tes ces difficiles qualités à remplir ne
se' trouvent pas couramment parmi des
hommes astreints à un labeur manuel
quotidien pour gagner-les ressources né¬
cessaires à l'existence ouvrière. Eh bien !
toute ces qualités ont été réalisées et
toutes les difficultés ont été vaincues à
force de travail, d'étude et de ténacité
pour représenter dignement ce beau dra¬
me.

Mais quand nous songions à tout le
labeqr qu'avaient dépensé nos dévoués
artistes pour atteindre au but élevé
qu'ils s'étaient tracé, nous ne pouvions
nous défendre de faire cette amère ré¬
flexion : «. C'est trop de peine éprouvée,
c'est trop d'effort accompli et de grosses
dépenses faites pour ne donner qu'une
seule représentation. » Nous ne pouvions
pas admettre cela de gaîté de cœur;
d'autant plus qu'après la première et
unique représentation, l'assistance qui
avait été charmée, manifestait le désir
d-e revoir un aussi attrayant spectacle,
de rechercher les émotions éprouvées et
de se délecter à une nouvelle leçon d'art.
Hantés par ces pensées, nous résolû¬

mes de faire une nouvelle tentative pour
une seconde représentation. Mais il fal¬
lait non seulement une salle convenable
pour recevoir l'assistance, plus encore
une scène qui pût correspondre comme
cadre à une œuvre aussi importante
jEurêka! la salle était trouvée. Mais il

restait encore une sérieuse difficulté à
vaincre : la camarade qui avait si briL
lamment interprété le principal rôle de
femme était partie, loin, dans l'impos¬
sibilité de pouvoir apporter son con¬
cours.

Un heureux hasard, —-ce gueux de

C'est cette semaine, que sont arrivés
en Angleterre, les neuf militants syndi¬
calistes, bannis du Transvaal. Leur cri¬
me, vous ne l'ignorez pas, était d'avoir
incité leurs frères de labeur à réclamer
de meilleures conditions de travail.
Eh.bien! Qu'en dites-vous les bons

bougres ?
Il n'y vont pas par 4 chemins, nos

exploiteurs des colonies sud-africaines.
C'est par Faction directe, qu'ils font
échec, aux légitimes revendications des
masses travailleuses.
Déjà, l'année dernière, les fusils des

Boers avaient fait merveille contre ceux

qui osaient réclamer un peu plus de
bien être. Près de .300 cada.vres avaient
été la rançon du mouvement de révolte
qui avait fait se dresser, dans un élan
superbe, la totalité des exploités noirs
et blancs contre leurs exploiteurs.
Mais pourtant, la superbe contenance

des travailleurs eut raison de la force
brutale. Les capitalistes durent s'incli¬
ner, la rage au cœur, puisque l'un d'eux
déclarait ce qui suit : « Une des choses
les plus pénibles que j'ai du faire a
été de placer mon nom sur cet accord,
à côté de 'jfelui de M, B?in (un miHfnt)
îaùrj^âT «aasâ^dans ma vie hu¬
miliation est quelquefois nécessaire pour
rendre un grand service public », et ils
acceptèrent de mauvaise grâce, comme
l'on vient de le lire, les revendications
formulées par les ouvriers.
Aussi ils n'attendaient qu'un prétexte

pour prendre leur revanche. Les événe¬
ments qui se sont déroulés en janvier
dernier leur ont donné beau jeu et,
cette fois, ils ont remporté une vic¬
toire complète, non sans quelques ac¬
crocs il est vrai. Sitôt que les capitalis¬
tes virent se dessiner l'esquisse d'une
grève générale à caractère insurrection¬
nel, comme 3a précédente, la loi mar¬
tiale fut proclame-, ies milices convo¬

quées et de suite l'on pourchassa les
militants.
La Bourse du Travail de Johannes¬

burg où s'étaient réunis les principaux
militants, fut cernée par la police et par
la troupe. Des canons furent amenés,
a 1 cas ou il y aurait eu résistance de la
part des assiégés. Pour éviter une bou¬
cherie, les camarades, au bout de quel¬
ques jours, se rendirent. L'on se saisit
de leur personne et sans autre forme de
procès, ont. les embarqua sur un navire
eu partance. .

Pour sauver leurs privilèges, les capi¬
talistes de là-bas n'ont pas craint de
violer le droit humain, de recourir, tout
comme un vulgaire Briand, à l'illéga-
lisirie, nous démontrant une fois de plus,
que tous les gouvernants se valent; con¬
tre les travailleurs, voulant conquérir
une meilleure place au soleil, ils n'hé¬
sitent pas à recourir aux moyens les
plus extrêmes.

Ces faits, par l'ampleur de plus en
plus grande que sont appelés à pren¬
dra les mouvements ouvriers, peuvent se
renouveler demain. Il serait donc utile,
que nous en tirions les enseigne¬
ments qui s'imposent, à seule fin que si
semblable situation se renouvelle, nous
soyons en mesure d'y faire face.
Les luttes entre le capital et le tra¬

vail revêtent un caractère d'acuité qiri,
de plus en plus, ira en s'accentuant-; à
nous, travailleurs, de prendre nos dis¬
positions pour ne pas nous laisser écra¬
ser dans ce combat qui ne prendra fin
qu'avec la disparition de nos sociétés
modernes.
Ne croyons pas surtout, comme vou¬

draient le laisser supposer certains syndi¬
calistes, qu'une pareille situation cesse¬

rions, de fortes encaisses. Ce n'est pas
avec l'argent des travailleurs que nous
pourrons lutter contre les millions des
exploiteurs, ce ne sera pas avec jdes sui¬
veurs que nous pourrons lutter effica¬
cement contre la force armée, au service
du capital. Ce 11e sera que par l'action
directe, l'action révolutionnaire, que
nous pourrons nous opposer aux crimes
dei gouvernants et des capitalistes.
Et croyez-moi, ce sera le meilleur

moyen de nous préparer à la Révolu¬
tion... qui vient, pour certains militants
qui ne font rien pour la préparer.

—

Lecoii) à ClairVeatils
Combien nous avions raison d'affir¬

mer que rien n'était -changé depuis l'ar¬
rivée au pouvoir do la bande D-oumer-
gue-Caillaux.
On nous -dit que ce gouvernement a

la cœur à gauche. Nous croyons plutôt
qu'il n'en a pas du tout.
Notre ami Lecoin, condamné à neuf

ans de prison, -dans des circonstances
qui -sont encore présentes à la mémoire
de tous, vient d'être transférée Clair-
vaux.
C'est une saleté de plus à l'actif de.

l'actuel ministre de la Justice (?).
Envoyer sans raison un homme à 250

kilomètres de Paris et mettre ainsi sa

compagne, qui vient de subir une grave
maladie et est à peine guérie, dans
l'impossibilité de le voir... cela porte
un nom : c'est une goujaterie.
Et cela n'est pas fait pour nous don¬

ner quelques sympathie pour le grand
ministère de gauche.
Briand^ c'est entendu, est une fri¬

pouille. Oui... mais... Doumergue et
Cailloux ne valent pas mieux.

Le Cinéma do Peuple

hasard n'en lait pas d'antre, — nbus rail si nous avions de fortes organisa-.

Ce que nous avons iait !...
Ce que nous 'coulons taire !

Qu'avons.-uous fait jusqu'ici ?
Nous avons édité, par nos moyens, avec

des artistes amis, un drame puissant :
Les misères de Taiguille. Ce film, qui a
eu un franc succès, magnifie la solidarité
ouvrière, dénonce l'exploitation odieuse des
femmes clans les maisons de couture. L'é¬
pilogue du drame convie les travailleurs
à se grouper plus fortement dans les orga¬
nisations de défense et d'attaque contre le
capitalisme, et sur l'écran apparaît la belle
devise de l'Internationale : Travailleurs de
tous pays, unisses-vous t
Nous avons été tes .seuls à cinématogra-

phier les obsèques de ce grand, socialiste
qui vient de disparaître : T rancis de Pres-
sensé. .Dans ce film, nous avons fait figurer
en portraits vivants quelques militants :
Jaurès, Vaillant, Dormoy, Colly, Pouget,
Emile Rousset, le vengeur d'Aernoult, Du¬
moulin, secrétaire de la C. G. T , Miriot,
Bled, secrétaires de l'Union des Syndicats
de la Seine, Drel. 1-e mutilé de Villeneuve,
Marcelle Capy et Desprès, -de la Bataille
HijJldLcpÀiste*.jde VHuihanité,- etc...
Nous «avons édité ILtTiVr.t Plaisirs de

riches, soutirâmes de pauvres h
Ce sont les plaisirs du patinage. C'est

Gérardmer et les beautés de l'hivcT, -les
belles dames bien habillées qui s'en cLÔBc
nent à cœur joie avec des oisifs. Comme
contraste, voici le mur du Père-Lachaise.
Les longues files de malheureux attendent
depuis des heures., grelottants, une maigre
soupe. Des gens hâves, décharnés... La mi¬
sère est là dans toute sa laideur. Une com¬

paraison s'impose .entre les .heureux pour
qui l'hiver est un ravissement pour les
joies qu'il donne, et la misère qui étreint
les -pauvres. Et cela vaut mieux qu'un dis¬
cours pour flétrir le système social actuel.
Voilà ce que nous avons fait avec des

ressources plutôt maigres, -et- voici ce que
nous allons essayer -de faire :
D'abord, le Vieux Docker, drame d'un

réalisme puissant, où une page de la via
d'un travailleur défilera sur l'écran. En¬
suite, la Commune. Nous ferons revivre
les épisodes les plus marquants du 18
mars à la semaine sanglante.
Enfin, nous ferons Biribi — mais JBiribi

vécu par la victime elle-même. Notre ca-,
marade Emile Rousset, l'homme courageux
qui vengea Aernoult en dénonçant les cri¬
mes d l'Afrique, sera notre principal ac¬
teur. Nul mieux que Rou-s-set ne saurait
rendre les supplices qu'il a endurés par la
cliiourme de Biribi, avec plus d-e vérité.
Nous n-e nous arrêterons pas là. Ce- que

nous voulons, c'est faire aussi de l'actua¬
lité ouvrière ; c'est donner par l'écran la
Véritable physionomie d-e nos luttes : grè¬
ves, manifestations contre la guerre, etc...
Nous y arriverons -1
Ce qu'il nous faut dès maintenant, c'est

le Concours agissant des camarades de
tous les pays. Notre œuvre est internatio¬
nale. Ili faut que les organisations ou¬
vrières : socialistes, syndicales, libertai¬
res, etc., s'adressent à nous pour la vente
ou la location des films. Notre prix de
vente et notre tarif de location sont basé;
sur un -modeste bénéfice pour nous permet-
lire d'éditer d'autres films à tendances so¬
ciales, instructifs ou sainement amu¬
sants. Dans toutes les nations, on pourrait
constituer u-n comité qui représenterait le
Cinéma du Peuple et qui aurait la charge
de louer et do vendre nos productions. A
défaut d'un comité, un camarade décidé
peut arriver à constituer dans son pays une
clientèle pour louer nos films. AiasL, notre
camarade Camille David est le représentant
officiel du « Cinéma du Peuple » pour la
Belgique, la Hollande et le Grand Duché
de Luxembourg. Nôtre camarade Mario
Nési est notre représentant en Italie. Que
les autres nattons suivent ces exemples !
Il importe pour la propagande, pour les

idées qui nous sont communes et qui nous
sont chères, que nous n'abandonnions pas
entre les mains do nos ennemis de classe
une merveilleuse invention scientifique gui
peut devenir, maniée par nous, un admi¬
rable moyen d'éducation pour la classe d-u
travail, et qui sert actuellement dans tous
les pays et pour tous les gouvernants,
comme un moyen d'asservissement moral
des opprimés.

Le conseil d'administration.
N. B. — La part de sociétaire au « Ci¬

néma du Peuple » est de 25 francs, libé¬
rable en cinq mois. Pour t-ous renseigne¬
ments concernant l'œuvre : vente, loca-

•J tion de films, etc., s'adresser au secrétaire
| du conseil ; Yves Bidamant, au siège so
Ciaî, 67, rue Pout-hel, Paris.

Lorsque, il y a de cela quelques mois,
.je fis connaissance., au cours d'un voya¬
ge en Italie, avec quelques camarades
de ce pays, je constatai avec étonne-
ment qu'ils n'étaient pas partisans du
néo-malthusianisme.
— Le néo-malthusianisme, oh ! non !

disaient-ils, nous ne voulons pas être en
décadence comme la France.

Des nationalistes m'auraient tenu ce

langage, je 11e m'en serais pas étonnée ;
mais que la bourgeoisie ait pu persua¬
der au prolétariat, même au prolétariat
libertaire, que la dépopulation est un
signe de décadence pour un peuple,
voilà qui me semblait ffirt. »

Si l'on envisage l'ensemble des êtres
organisés au point de vue dé la fonc¬
tion dé la reproduction, on* constate
d'emblée l'antagonisme de l'espèce et de
l'individu.
Innombrables sont les germes chez les

plantes ; le vent, secouant les reproduc¬
teurs, dispense la semence sur des éten¬
dues très vastes et, parmi ces germes
ainsi répandus, la presque totalité meu¬
rent ; c'est une poussière de vie anéan¬
tie par les éléments.

Chez les animaux inférieurs, on cons¬
tate également une fécondité extrême ;
les invertébrés, les poissons produisent
des milliers d'œufs dont une portion in¬
fime parvient au développement com¬
plet.
Ainsi, dans les stades inférieurs de la

vie, l'individu n'est rien, ce qui compte
c'est l'espèce.

A mesure que l'on monte l'échelle ani¬
male, on voit l'individu croître en va¬
leur aux dépens de l'espèce qui décroît.
Alors que les poissons pondent des cen¬
taines d'œufs à la fois, les mammifè¬
res n'ont plus que des portées restrein¬
tes ; la souris met bas quinze petits ;
la truie une douzaine ; la chienne et la
chatte n'en ont que quatre à cinq. En¬
fin, la femelle du singe n'en a qu'un et
les singes, on le sait, occupent le second
rang dans la série animale ; au premier
rang est l'homme-

Dans l'humanité, même antagonisme
entre la fécondité et la vie individuelle.

Chez les peuples primitifs, les fem¬
mes ont couramment vingt et vingt-cinq
grossesses dans le cours de leur existen¬
ce. Dès la nubilité, elles ont des rap¬
ports sexuels et ces rapports soqt tou¬
jours féconds ; les organes reproduc¬
teurs femelles fonctionnent jusqu'à
épuisement. Que deviennent ces nom¬
breux rejetons ? Ils meurent pour la plu¬
part comme les petits des animaux. Sur
eux, la loi de Dorwin sévit dans toute
sa brutalité, tout ce qui est faifelfi-xJis*''
paraîtôrijïïant à la pauvre femelle, on
peut l'appeler ainsi, sa vie n'est guère
enviable ; accablée de grossesses, de tra¬
vail, en but aux brutalités des mû>es,
dès la trentaine elle est fatiguée et vieil¬
lie, parfois on la tue, il arrive qu'on la
mange ; le jilus souvent, elle meure de
privation et de mauvais traitements.

« Malheureux comme une femme »,
disent les peuples primitifs-
Avec la civilisation, un nouveau fac¬

teur vient renforcer encore l'antagonis¬
me de l'espèce et de l'individu, l'intel¬
ligence intervient dans la reproduction
et la règle.

Si l'on compare les nations entre elles,
on constate que partout où la civilisa¬
tion est rudimentaire, partout où il y
a misère, ignorance, malpropreté, il y
a aussi fécondité. L'Espagne et l'Italie,
encore dévotes, illettrées, sales, pau¬
vres, ont beaucoup de naissances. La
Russie, dont les vastes territoires sont
peuplés de paysans à demi-sauvages, a
ta plus forte natalité de toute l'Europe.
Elle a, d'ailleurs, aussi la plus forte
mortalité, car partout où la natalité est
forte la mortalité l'est aussi. Là où l'es¬
pèce domine, l'individu compte pour
peu de choses.
Dans une même nation, la fécondité

est en raison inverse du rang social. Le
prolétaire inconscient, comme le sauva¬

ge. comme l'animal, laisse agir la na¬
ture ; l'idée de réglementer sa fécondité
ne lui vient pas ; souvent, il 11e se doute
même pas que cela soit possible. Chez
lui aussi, eomme chez le primitif, la
mort fauche à grands coups les rejetons.
Dans le logis infect où les enfants grouil¬
lent dans la saleté., couverts de vermine,
les épidémies sont terribles ; la rougeo¬
le, la variole, la diphtérie, - la broncho-
pneumonie ont vite fait dès qu'un en¬
fant est atteint de oontagionner les au¬
tres.

Les classes dirigeantes qui -ont aoca- ;
paré pour elles seules toutes les conquê¬
tes de la civilisation ont une natalité
très restreinte. Alors qu'à Belleville il :
y a encore 28 et 3û naissances pour

- j 1.000 habitants, «a* Champs-Elysées IIe ] n'y en a plus que de 9 à 12. Mais ;!a loi
de Darwin ne sévit plus, presque tous

les enfants vivent ; les malingres, même
parviennent à faire des adultes suffi¬
sants, tant on les entoure de soins. A3

, cinquante ans, l'homme et .Ja femme;
sont encore dans toute la force de 1$
vie et la mort vient fard. C'est la vie-'
toire complète de l'intelligence sur la1;
nature ; l'espèce passe au second rang,.,
au premier est l'individu.
La religion, cependant, fait un devoir,!

de la fécondité et la grande bourgeoisie
affiche des sentiments religieux ; mais
on sait qu'il est des accommodements
avec-le ciel. En l'occurrence, un peu
d'hypocrisie arrange tout. Ceriauie-
ment, 'dit la riche ' bourgeoisie, avoiiA
beaucoup rfenfants Ast le devoir de la:
femme ; mais ce devoir je ne puis mal--)
heureusement pas le remplir ; ma santé;
11e me le permet pas. Et comme il est,
rare que l'on n'ait pas un organe quel-3
conque qui flanche un peu, la femme la'
mieux portante peut toujours alléguer-
la maladie. L'une a un peu de bron¬
chite, l'autre un cœur douteux, la troi¬
sième un rein mal accroché, etc. ï
Faut-il blâmer les bourgeois de res¬

treindre leur natalité ? En aucune fa¬
çon. Seule, leur mauvaise foi est blâma¬
ble quand ils veulent, en s'aidant du»
pouvoir, forcer les pauvres à repeuplée
alors qu'ils ne repeuplent pas.
La restriction du nombre des naissan¬

ces, ce n'est pas la décadence, c'est la'
civilisation, c'est le progrès, la primau¬
té de l'intelligence, la victoire de l'hom¬
me sur la nature, et si j étais patriote:
je dirais que la France ne peut que se
glorifier d'être, en ce point du moins»
à la tête de la civilisation européenne-
Mais l'Allemagne, diront les nationa¬

listes
Cette supériorité que vous prônez dé

la France néo-malthusianisme elle pouri*
rait lui coûter cher. s

Possible, mais qu'est-ce que celai'
prouve ?

Ce n'est pas la dépopulation, c'est la1'
guerre qui est un mal. f

Dr. Madeleine PELLETIER,

Comité de Défense Sociale

POUR MASETTI, PÈAN, LâW
Le Comité invite lotus les camarade» vé*

votuilàonnainès, anarchistes, syadieulistes,
tous les hommes de canjç-^veeïf; proie®*-ter en faveur victimes des gouver¬
nants, au

^■'ûvBX)d Jvleetirçg
qui aura, lieu samedi 28 février, à 8 h. 30du soir, à ia Maison des Syndiqués, 11. ruesd.u Tir, à Asnièras.

Orateurs :

E. Péronnet, qui pariera de l'affaire Péafi;
A. Bodéchon, qui parlera de l'affaire Law;
G.-A. Laisant et Emile Aubin, qui wle-

ront de l'affaire Maisatti.
Entrée gratuite.

EN PROVINCE
ORLEANS

Sensiblement, la vente du Lib. augmentédans notre localité, le petit effort fait pari
quelques camarades, montre ce que noua
pourrions faire pour, notre organe, si eha--
oun mettait un peu de bonne volonté ; celai
ooûte si peu.
fi importe si nous ne voulons pas suc¬

comber sous la tourbe politicienne, que léfLibertaire prenne la première place parmi!les journaux les plus lus dans nos orga¬nisations syndicales-
La campagne antiparlementaire qui veS

s'ouvrir est pour nous une excellente cir¬
constance pour répandre en même tempst
que nos idées, notre feuille de combat. Ill
est grotesque de voir certains camarades?
affirmer leur anarchîsme et ne jamais met¬
tre la main à la pâte; quant à eeux,qui peuà peu sont conquis à nos idées, montrons;
leur l'exemple, sans accepter de combinesf
plus ou moins propres avec les directeurs?
de conscience, qui s'imposent par eonar-
diae des copains, dans nos milieux syn¬dicaux ; démasquons les fumistes, nouai
ferons des mécontents, nous ferons réflé¬
chir et. ça sera tant mieux pour notre pro¬
pagande et notre idéal.
Chaque fois que des camarades' se sonfr

employés pour notre propagande, leur»
efforts obtinrent du succès, qui si mince}
fut-il, ne peut qu'encourager les militants*
anarchistes. Donc sans plus tarder, met¬
tons-nous de bon cœur tous à la besogne 5
il faut que d'ici quelques semaines la ventai
double à Orléans, et cela se peut, par ui|
petit effort des copains-
La campagne antiparlementaire va né¬

cessiter le concours de tous, aussi tous lest
samedis en allant chercher leur journal ài
la B. :D. T., les .copains sont invités à sa
mettre de suite en rapport.
Dorénavant, le camarade Normand as¬

surera la vente du Libertaire tous les sa¬
medis «air, à la Bourse, les règlements sel
feront tous les mois alla d'éviter les erreur»'
de part et autre.

G. Grondin.

Les camarades dont l'abonnement es£
fini sont priés de le renouveler au plus tdC
pour ne pas nous occasionner des Irais do
ïêmmement par ia poste.



AU PAYS DU MENSONGE

'sychologie du Partait Électeur

8Ë|g§i

Wm

ÎXous allons aujourd'hui essayer de
finir la mentalité trop spéciale de

'électeur, à quelque parti qu'il appar¬
tienne.

On peut tout de suite reconnaître un
•point commun à toutes les diverses frac*
tions du collège électoral : la même apa¬
thie et le même dégoût pour un effort
personnel et continu. 11 semble, qtu après
avoir nommé un représentant, l'électeur
considère son devoir comme terminé et
qu'il n'a plus qu'à se croiser les bras
en attendant la réalisation des promes-
es de son élu.
La fainéantise qui l'étreint ne lui per-

net pas de voir le néant de son action,
our qu'il puisse lui-même se passer
e représentant, il lui faudrait s'ins-
ruire et s'éduqucr par un travail préa-
able et personnel. Au lieu de chercher
à se libérer de toute contrainte, il pré-
ère abdiquer et remettre son sort entre
es mains de ees professionnels du char¬
latanisme qui, en le maintenant en état
d infériorité constante, en feront la cho¬
se docile et soumise des maîtres pour
lesquels il travaillera eu assurant à
ceux-ci la renouvelabilité perpétuelle de
leur situation privilégiée.
D'autre part, si l'on examine sans

aucun parti pris certaines anomalies
hurlantes dues à des résultats de con¬
sultations électorales diverses, on reste
abasourdi devant certains faits.
Comment expliquer logiquement, en

effet, l'élection d'un Briand par une po¬
pulation essentiellement ouvrière; com¬
ment admettre, sans en être frappé,
l'élection d'un Lépine, d'un Millérand,
d'un Driant ou d'un Lefèvre par une
majorité de travailleurs contre lesquels
ces individus — cités au hasard — ont_
toujours exercé les «répressions les plus
arbitraires ?
On en pourrait aqtant dire de toutes

les élections parlementaires et il nous
faut, pour avoir l'explication ration¬
nelle de ces absurdités, rechercher les
causes initiales qui les provoquent.
Dans toute élection, il faut considé¬

rer d'abord la formation d'un comité.
La majeure partie de ce comité, pour
ne pas dire la totalité, est composée de
gens dont l'intérêt personnel est en jeu.

Ce sont, pour la plupart, des com-
IjRérçautg -des sodridaN. iîfi'-
i élu pour assurer timpunité à leur mer¬
cantilisme éhonté ; c'est encore le trou¬
peau « d'échinés souples » à la recher¬
che des multiples faveurs que leur dis¬
pensera le candidat : emplois, sinécu¬
res, rubans, billets de théâtre, permis
de chemins de fert etc-, etc.
Un exemple typique nous est fourni

à ce sujet par l'élection de Viviani à
Bourganeuf. Lorsque ce député sentit le
terrain devenir mauvais dans le cinquiè¬
me arrondissement de Paris, il alla,
étant ministre du Travail, préparer les
électeurs creusoi.s de le recevoir comme
candidat et M. le ministre eut le soin,
à ce moment-là, de se faire précéder
par une avalanche de décorations ; aussi
le résultat de l'élection ne pouvait-il tire
douteux. Viviani fut élu sans concurrent
et paya — aux frais de la princesse —
son fief électoral, achetant ainsi les
consciences élastiques des honorables
électeurs.
Nous sommes donc en droit de dire

que la moralité est totalement absente
chez l'électeur aussi bien que chez l'élu,
et que point n'est besoin d'avoir une
conscience dans les tractations et les
marchandages électoraux.
Comment voudrait-on alors que les ré¬

sultats obtenus ne soient pas franche¬
ment défectueux puisque, d'une part,
i électeur ne recherche que son intérêt
personnel et, d'autre part, l'élu spécu¬
lant sur cet intérêt égoïste s'en sert pour
arriver à ses fins, c'est-à-dire pour faire
le jeu des financiers qui, dans la cou¬
lisse, font manœuvrer les ficelles dorées
dont chaque pantin-député est attaché.
Il ne faut donc point s'étonner de cer¬

taines élections ; connaissant la menta¬
lité dfe l'électeur et de l'élu, les plus
vils acoquinages ne doivent plus nous
surprendre ; l'égoïsme contemporain et
la veulerie habituelle des individus nous
en fournissent l'explication.
Si, parmi la masse des électeurs, il

en est quelques-uns de sincères et d'hon¬
nêtes, ce ne peuvent être que de pauvres
naïfs qui sont destinés à toujours être
les dupes de cette institution malfai¬
sante qu'est le suffrage universel : ou
bien l'électeur est une fripouille ou bien,
s'il est sincère, c'est un inconscient.
Quant aux travailleurs se réclamant

du socialisme parlementaire, ils ne for¬
aient point une exception à cette règle
et les quelques rares électeurs probes du
Parti unifié doivent bien, maintenant,
être revenus de leur erreur devant la
« cuisine » dégoûtante qu'ont fabriquée

au Congrès d'Amiens leurs élus les plus
notoires.

Cette alliance non déguisée avec les
partis bourgeois devrait être suffisante
pour leur faire ouvrir les yeux et leur
montrer que le parti socialiste, à l'ins¬
tar de tous les autres, n'est uniquement
composé que d'appétits et qu'en y res¬
tant ils se font les complices des dévia-
teurs et des prêcheurs de câline, élus de
la sociale pour le plus gjand profit de
la classe bourgeoise.
Et ce n'est pas eu allant vers ces au¬

tres fumistes d'un parti ouvrier fantôme,
créé uniquement par jalousie, par ran¬
cœur d'évincés de Ta gamelle alléchante
du grand bateau socialiste que les élec¬
teurs trouveront un milieu sain et pro¬
pre, car le parlementarisme pourrit et
corrompt tout ec qui l'entoure, mais en
venant plutôt en foule aux idées anar¬
chistes.
Ils n'eu retireront ni faveurs, ni mé¬

dailles, ni situations, mais en revanche
ils apprendront ce que doit être la di¬
gnité humaine et ils s'éduqueront en vue
de leur adaptation réelle, sans maîtres,
à une vie sociale future parfaitement
réalisable à la condition qu'ils fassent
l'effort intellectuel et moral nécessaire
pendant aussi longtemps que besoin en
sera.

Quand l'électeur sera parfaitement
éduqué, le parlementarisme aura vécu !

Paul PROLO.

SAMEDI 28 FEVRIER, à 8 h. 1/2
A LA BELLEVILLOISE

23, rue Boyer

GPtfBÎ JtfK te SOIilDiSpË
Au bénéfice du Poète-Chansonnier

ROBERT GUERARD
de la Muse Rouge

Ont promis leur concours ;
Les camarades Coladant, Doublior, Gué-

rard, Lamball-e, Mauriciu?, Frédéric Mou-
ret, Paul Paillette.
Et les poètes-chansonniers de Montmar¬

tre, des Quat'z-Arts, du Chat Noir, de la
Lune Rousse, des Noctambules, de la
Grande Roue, etc., etc.
Les camarades Léon de Bercy, Buffalo,

Marcel Caval, Geo Charley, Paul Clérouc,
Jules Combes, Charles d'Avray, Frank-
Cœur, Marc Helly. Larray, Léon Marck,
Saint-Gilles, Noël Y'iffarcl. "
AU! ûs-X. Attirée, Luceite Broquin.
Mme» Armande, Anne fie Bercy, Bê-

chard, Marguerite Deschamps, Gallet, Ca¬
mille Voisin.
Gaby, Rougemont, des Concerts Pari¬

siens.
Bro-ka, le poète-chansonnier Gaston

Montéhus.
On terminera par :

LE TRItmV9§fl|T
Episode de la Révolution de 1789

Interprété par le groupe théâtral du XXe
Le piano sera tenu par Mme Rougemont.

Participation aux frais : 0 fr. 75
Métro ; Mépilmoptant-, Martin-Nadaud.

Le mouvement
international

ALLEMAGNE

qui ne pouvait avancer et la tua net; plu¬
sieurs détenus furent blessés.
Pour éviter tout scandale, la presse re¬

lata le fait donnant comme excuse l'évasion
des prisonniers
C'est avec un tel gouvernement que la

France s'honore d'être .alliée ; c'est pour
sceller une aiussi (propre amitié que d'ici
peu, deux chefs d'Etat échangeront des
congratulations 111

**•*
SERBIE

Bien qu'un journal bourgeois de Bel¬
grade dise d'eux qu'ils sont « intelligents,
douxj sympathiques », les (nazaréens ou'
« nouveaux croyants », comme le peuple
les nomme, sont actuellement en hutte aux
persécutions gouvernementâtes.
U y a quelques semaines, neuf d'entre

eux furent condamnés chacun à neuf mois
de prison pour avoir « transgressé les lois
serbes ». Pensez donc, les Nazaréens ont
le toupet de se dire contre la violence et
par conséquent ennemis du militarisme et
aussi du serment au drapeau ! Ge qu'il y
a de plus inique dans ce jugement, c'est
qjue le tribunal a relevé contre eux le délit
de propagande secrète, alors qu'ils tiennent
leurs assemblées au grand jour et que cel¬
les-ci sont accessibles à tout le monde. U
faut voir là surtout les agissements de
l'Eglise orthodoxe, toute puissante en Ser¬
bie, qui a toujours vu d'un mauvais œil la
propagande de ces véritables disciples du
Christ parce que contraire à ses intérêts.
Prochainement, un autre procès de na¬

zaréens où les « coupables » sont dix-sept
femmes et enfants, .déjà emprisonnés, se
déroulera devant les tribunaux serbes.

Un infirme conservé
à la caserne

Intervention de lu Ligue des Droits
de l'Homme

La Ligue des Droits de l'Homme a
appelé, ces jours-ci, l'attention du mi¬
nistre de la Guerre sur le soldat Vallet-,
de la 23e section de commis à Nancy,
En 1906, Vallet fut brûlé grièvement

avec de la cire enflammée. Le médecin
constata qu'il résulterait nécessaire¬
ment de cette blessure une réduction
permanente dans la capacité de travail
du blessé. En 1914, un autre médecin
concluait « à l'impossibilité presque
complète pour le blessé dû se servir
utilement de son membre supérieur
droit ».

Vallet fut cependant incorporé dans
l'armée auxiliaire, mais ne pouvant
faire un travail utile et affligé d'un état
de santé général très précaire, il se
serait présenté à la visite du médecin-
major. Il aurait été traité comme un si¬
mulateur ; on a même dit et même pu¬
blié qu'il aurait été giflé par le méde¬
cin. Par la suite, un médecin-major de
l'hôpital Saint-Martin, à Paris, l'aurait,
au contraire, proposé pour la réforme.
L'affaire a été signalée au ministre

de la Guerre. Mais " aucune solution
n'intervenant, M. Ferdinand. Buisson,
président do las Ligue des Droits de
l'Homme, vient de prier, par une lettre
instante, M. Nouions de se faire remet-'
tre le dossier de Vallet et de prendre
d'urgence là mesure que commandent
le bon sens et l'équité.

Le Vorwciefts du 23 janvier dernier a en¬
registré sans rire une nouvelle « victoire
socialiste » qui mérite d'être connue. Lors
de l'élection qui eut lieu, il y a peu de
temps à Altenbourg pour le renouvelle- !
ment du conseil de fabrique de l'église, 54 1
soriiaUstes sur 84 votants ayant pris part !
au vote, le canard en question en déduit en
effet que l'administration de l'Eglise catho¬
lique est alors aux mains de sociaux-démo¬
crates.

Pouvons-nous trouver à redire concernant
la chose? Non, n'est-ce pas, puisqu'il est
dit expressément dans le programme du
parti que la religion est « une chose pri¬
vée ! »

Né désespérons pas. Bientôt, nous ver¬
rons sans doute- en Allemagne, comme en
Suisse, des policiers, des juges, des con¬
seillers d'Etat socialistes,

Alzir Hella.

Contre)tsrçistes
Ifcoarcfyistes de l'Ouest

^ Lee communistes anarchistes sentant !a
faiblesse de l'isolement des groupes et des
individus, constituèrent dans un congrès
tenu A Paris 'lies 14, 13, 16 août-, une fédé¬
ration autonome renfermant dans son scia
tes différents groupes communistes' de
France.
Les anarchistes ne s'organisèrent pas

seulement» liationalement, mais aussi par
légions. A Paris, nos camarades réunirent
toutes les sections - parisiennes, en une
union régionale. Nos camarades du Centre
dans un congrès tenu à Limoges, formè¬
rent la Fédération du Centre. A Lyon, se
réunirent les 1er et 2 novembre, tes com¬
munistes anarchistes de cette' ville -et des
environs, -et qui envisagèrent les moyens
les plue aptes à répandre aotitT idéal dans
la, masse ouvrière. Eli bien ! et nous, dans
l'Ouest, iJj sommes nous pas capables d'en
faire autant, et ne voyez-vous pas- les nom¬
breux avantages qui en découleraient ipar la
coordination de nos efforts ? Allons-nous
laisser aux socialistes le monopole de la
propagande chez les paysans bretons, oh,
au contrai-ré, ne devons-nous- pas parcou¬
rir les campagnes et propager chez ceux-ci
nos idées communistes ? Et dans Les: villes
bretonnes ne pouvons-nous pae en consti¬
tuer des groupes anarchistes. Profitons die
la rectification de tir du parti socialiste qui
quittant le terrain de Î£t lutte de classe, de¬
vient iun simple parti électoral.
Allons, camarades de Brest, de Lorient,

de Nantes et de Rennes, dans votre pro¬
chaine réunion étudiiez bien cette question
et j'ose espérer que tous vous serez con¬
vaincus de la nécessité de la tenue d'un
congrès celte année où noms envisagerons
ensemble tes moyens les plus efficaces
pour hâter la destruction de la société ca¬
pitaliste et son changement en une forme
sociale destinée à apporter plus de bien-
être et de liberté aux êtres humains.
Faire insérer les répenses dans le Liber¬

taire ou les adresser* au camarade R. Le
Bene, 11, rue Bossue t-, Nantes (Loire-Infé¬
rieure).

>—=>♦«&—<- —

Le Rêve des Patriotes

De tous les côtés nous recevons des
plaintes de nos camarades pour ce qui
intéresse le service des Postes. Nous
nous sommes plaints, nous avons^ mo¬
tivé des enquêtes, rien n'y fait. Ça va
par phase ; il arrive que le service mar¬
che assez bien pendant quelque temps,
puis c'est la série noire qui revient, et
alors ce n'est pas seulement le retard,
les paquets déliés bien que ficelés et
les colis de journaux égarés, perdus.
Il faut se plaindre sans se lasser : si

on n'obtient pas un énorme résultat,
au moins cmpèchcra-t-on le service
d'être saboté davantage.
. ->—es-4-»—1i

COMITE DE DEFENSE SOCIALE
•-+*

Nous rappelons aux camarades ou Soupes
■.délenteurs de listes de souscriptions de bien
vouloir les faire parvenir, dans le plus bref
délai, au trésorier.
Le Comité continuant sa eanipapne a agita¬

tion en laveur de Péan, Masclii, Law, Mairie y,
Sauer, Valette, organiser chaque semaine des
meétinqs à Paris et en banlieue. IL a l intention
de continuer par une série de réummscnpro.
vin ce et. d'étendre sa besogne a nos militants
enfermés dans les geôles républicaines de '«
Santé et de Çlairvawe.
Pour cela le concours de tous, militants et

organisations, nous est nécessaire.
La Trésorier a reçu :
L 1«C, Synd. des vanniers à La Tremblade,

3 fr. 10 ; LÏ 1520, Synd textile à Nieppe, 3 ir.
75 ' L. 129, par Vaniscotte, lb fr.; L. 274, feynd.
employés de Fougères, à fr.; L. 68. par Brunei,
6 fr. 50 ; L. 69, par Brunei. 3 fr.. aO ; L. 494,
Ipar AntiigTbac, 9 fr, 25 ; L. 610, par boclvn, i fr.
25 • Versements nov. et décembre,, par Bureau,
8 fr. 30 ; L. 1635, Synd. bâtiment Lyon, 1 ir.;
Fédération des locataires, 7 fr.; L. 1494,
•tonneliers à -Paris. 16 fr.: L. 184 et oit, Sjmd.
-cuirs et peaux à Grenoble, '10 fr. bo ; L. 1627,
Syn-d «ranitiers à Lanwigné- 5 fr.; L. 913, par
Tourneret, 5 fr.; L. .1195. Groupe copains De-
launay-BeMeville, versé par Rockers, 19 fr.:
L 1692, par Emballeur,s de Paris, 2 If. ,50 :
L -4630, Synd. peintres à Lyon, 7 fr.; CoBecte
Synd. p&peteries bysonlines, 10 fr.: Synd. «ra-
ni tiers àSêé&aà, 5 fr.; L. £813^ Loup. TEs0"
ronce à Hermès: S -fr.; Meeting Sociétés sa¬
vantes, 218 fr. 45 ; L. 1806, Synd. tailleurs
pierres dures, versé par Bléron, 5 fr. 65 ; Bou-
toaut, 1 fr.: Manchet, 0 50 : L. '1305 et 1306, par
É. Cochon 6 fr. 70 ; Synd. textile à Lunnoy,
5 fr • T, 674 -et 1140, Synd. ébénistes à Fougè¬
res, 1 fr. 70 ; L. 1848, Coop. Fa Prolétarienne à
La Montagne, 5 fr.; Collecte par Vefy-arains a
Onnaing, 5 fr. 25 : !.. 195:1. Coop. La Huche à
Montiiermé, 10 fr.; L. 2082. Synd. moulurlers
de la Seine, 5 fr. 50 ; L. 1920, Coop. La Ména¬
gère, à Ooupy, 5 fr.; L. 1563, Synd. teinturiers
à Caudry, 11 fr.; Coop. l'Union des Travailleurs
à Angers, 5 fr.; Les frères Bar-aiUe, 1 fr.;
L. 1810. Boulangerie coop. de Tourcoing, 5 fr,;
L. 594, Coop. La Gerbe Sociale à Millau» 8 fr.
30 : L. 963, par HHautel, 3 îr. 75 ; L. 1072, l'Ac¬
tion corporative à Jav-erlhac, 10 fr.: L. 1502,
Synd. textile à -Rouen, 5 fr.; T.. 2028, Synd.
verriers à Rive-de-Oier, 5 Ir.; L. 2113, Synd. tis¬
seurs à Tarare, 4 fr.; L. 1946, Coop. La Fer¬
mière à Monthermé, 5 ir. En caisse, 1.622 fr. 45.

Total., 2.102 95
Dépenses 811 10
Reste en caisse 1.291 85

Adresser les fonds à ARDOU1N, 86, rue de
iQèry, Paris.
La correspondance à THUILLIER, 155, rue

Marcadet, Paris.
C

Ligirc des Droits de l'Homme
A LA MEMOIRE UE

FRANCIS DE PRESSENSE
Le Bulletin Officiel de la Ligue -des Droits

de l'Homme, ' qui vient de paraître, donne
la sténographie complète -de tous les dis¬
cours prononcés aux obsèques de Francis
de Preissensé. _ .

Le demander an siège de la Ligue, 1, mie
Jacob (25 centimes, franco 30 centimes).

***
RUSSIE

Nous relations dans le numéro du 17 jan¬
vier que sur dix-sept camarades russes
fuyant leur patrie pour ne pas être soldats,
quinze étaient arrêtés à la Frontière alle¬
mande, puis dirigés sur la Russie.
Ils furent dirigés sur le gouvenement de

Piétrokoff (Pologne russe). No.u-s savons -de
source sûre ce qui se passa.
A la gare, avant d'être conduits à la pri¬

son, ils furent ligotés en compagnie d'au¬
tres prisonniers, parmi lesquels une vieille
femme d'environ, 70 ans. Cette pauvre
vieille, les mains attachées derrière le dos,
ne pouvait supporter longtemps les fati¬
gues de la route ; par malheur pour elle,
elle était juive.
Prise de fatigue, elle -tomba. Les brutes

chargés d'escorter le convoi n'eurent-ils pas'
la. brutalité de frapper cette vieille. C'est
alors que nos jeunes camarades crièrent
« à l'assassin ! » C'était suffisant pour -met»
tre çn fureur les brutes policières qui dé¬
gainant, n'eurent pas de peine à frapper les
prisonniers attachés; une brute, enfonçant
sa baïonnette dans le ventre de la vieille

Fédération Communiste Anarchiste Révolutionnaire de Langue frasiçaise
GROUPE DES AMIS DU « LIBERTAIRE »

DIMANCHE 15 MARS, t 2 HEURES DE L'APRES-MIDI
SALLE DES FETES DE LA MAIRIE DU PRE SAINT-GERVAIS

iimmiÉe aimsTiQUE
au bénéfice du « LIBERTAIRE »
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IL-» © Glie 2xx ine au
Drame en 5 actes en vers de Jean Riclicpin

interprété par le Groupe Théâtral du XXe
1er Acte. — La Moisson

2" Acte. — 20 ans après chez maître Pierre
3" Acte. — L'Auberge du Cheval Blanc

4e Acte. — Chez Maître Pierre
5° Acte. — La Noël

«
Personnages :

Le chettiineau
François
Maître Pierre
Toioet
Thomas

MM. Cyvocfc.
Louisot.
Mapipe.
Max.
Garlhes

Martin
Toinette
Catherine
Aline
Petite Lugnots

Bieot.
Mlies Estberinette.

Mary-Hyatt.
Paillette.
X.X.

DANS LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE

Les Nouveaux États Barbares

Prix d'Entrée : UN FRANC Les enfants ne paieront pas

Le Comité argentin d'agitation -pour
l'abolition des lois scélérates et la libé¬
ration des camarades Antilé, Barrera et
Gonzalez vient de lancer un appel dont
nous extrayons les passages suivants ;

Dans la République Argentine, la vie,
la pensée et tout ce qui signifie lumière
et progrès, est considéré comme produit
étranger. Nous pourrions remplir des
centaines de pages relatant les innom¬
brables et abominables faits qui le prou¬
vent. Nous choisirons ceux qui se sont
passés dans les période où la liberté et
la tolérance étaient chantées, et pendant
lesquelles les plumes prostituées des Cle¬
menceau, des Blasco Ibanez, des Ferri,
etc., etc., entonnèrent un hymne au sys¬
tème autocratique républicain de ce pays.

1901. — Pour réprimer une grève, la
police tire sur les manifestants sans dé¬
fense à Buenos-Ayres et à Rosario.

1902. — Le Congrès approuve « la loi
de Résidence » par laquelle la police est
autorisée à expulser du territoire argen¬
tin tout individu qui professera ou ma¬
nifestera publiquement des idées « sub¬
versives », prendra part aux mouvements
de grèves, aidera, fomentera des mouve¬
ments ou induira à des revendications
ouvrières, etc.

1904. — Par deux fois, cette même
année, la police tire sur le peuple par
derrière. Des documents publiés, il ré¬
sulte que six ouvriers furent tués et qu'il
y eut de nombreux blessés.

1905. — Répétition de ces faits.
1907. — Par- quatre fois, les exploits

poliieers des années 1904 et 1905 se re¬
nouvellent,

1909. — Le second semestre de cette
année fut principalement le règne de la
terreur; milliers d'expulsions, emprison¬
nements innombrables, supplices de l'in¬
quisition, meurtres, etc.

1910. — Incendies de journaux ou¬
vriers, maisons du peuple, locaux, vio¬
lations nocturnes de domiciles dits
« d'hérésie sociale », complète résurrec¬
tion, domination et action de celle que
l'on croyait morte : l'Inquisition; mu-
selage de la presse, création de la plus
infâme des lois néroniennes sous le nom

de u Loi d'Ordre Social », et dont le
sens est seulement « délégation de tous
les pouvoirs constitués au jugement in¬
finiment étroit de la police ». Elle seule
juge la presse et dispose à son^plaisir et
selon son caprice de la vie et de la liberté
de tout citoyen. Il n'y a pas de logique
ni de raisonnement au-dessus du sabre
et du revolver du cosaque. Les policiers
empêchent de crier les opérations frau¬
duleuses telles que le vol éhonté de ter¬
res et de colonies organisé par la bande
présidentielle, les incendies des dépôts
des douanes commis par les hauts fonc¬
tionnaires, et tout cela ne peut être con¬
nu que si le bruit en arrive jusqu'aux
oreilles de l'Europe.
Dès que l'Européen foule le sol argen¬

tin, il sent l'ambiant imprégné de haine
et de suspicion. On ne lui pardonne pas
le crime d'être étranger, même après sa
mort. Nous nous souvenons malheureuse¬
ment très bien de quelle manière les
jeunes étudiants des soi-disant facultés
de sciences s'amusaient, lançant sur les
passants des morceaux de la chair morte
des « gringos » (étrangers). Cette haine
est arrivée jusqu'au point d'être conver¬
tie en vertu civique II est courant et de
bon goût d'employer comme insultes les
épithètes suivantes : « Tano » ou « ta-
rugo », se référant à l'Italien, « galle-
go )> à l'Espagnol, « franchute » au
Français, et le général « gringo » par
allusion à un étranger dout la nationa¬
lité n'est pas connue.
Eh bien, vous tous à qui nous nous

adressons au commencement de ces quel¬
ques lignes, vous tous qui croyez que la
solidarité ne doit pas seulement être une
belle parole qui s'écrit, aidez-nous.
Aidez-nous surtout maintenant que la

réaction de ce gouvernement barbare se
dessine plus nettement antihumaine, an¬
ti-libérale, anti-ouvrièriste que jamais;
maintenant que ce gouvernement a mani¬
festé clairement sa volonté d'étouffer
toute manifestation de la pensée, toute
revendication de mieux-être.
Aidez-nous à arrêter et à combattre

sa funeste action, prêtez-nous, dans la
forme qui vous sera la plus propice, vo¬
tre concours -dans la campagne d'agita¬
tion que nous commençons, campagne
que nous voulons très énergique, afin
que s» conséquence soit l'abrogation des
deux lois néfastes « de Résidence » et
« d'Ordre Social ».
Avertissez tous ceux que vous con¬

naissez du péril auxquels s'exposent
ceux qui, pensant un peu librement ont
l'intention d'habiter ou de s'établir en
Argentine ou tout est à la merci du ca¬
price d'un policier.

J Ne nous refusez pas votre appui afin

que nous puissions libérer par vos efforts
joints aux nôtres, les amis et camarades'
tombés dans les serres gouvernementa¬
les. victimes de la dernière réaction poli¬
cière déchaînée à la suite d'un article
paru sur le journal la Protesta, le 14 no¬
vembre dernier.

Parce que le sentiment de justice pouf
soi et pour les autres a des racines pros
fondes ricins une conscience (F homme li¬
bre ;

Parce que la solidarité est la seule;
arme qui blesse à travers les frontières
nos ennemis communs, gouvernants et;
capitalistes;

Parce qu'il ne peut y "avoir de Codé
qui empêche et punisse l'exposé de Ja
pensée par la parole et par l'écrit ;
Parce que la conscience universelle lé

veut •;

Les amis et camarades Teodoro Antî-
li, Apolinario Barrera, FIorencio Gonza¬
lez et tous les autres, ceux-là dont les.
noms sont ignorés de la plupart, doivent
nous être rendus, et les lois maudite^
qui entravent la liberté, suppriment la
pensée, châtrent les hommes de coeur4
denvent être abolies.

Fout homme conscient, tout individu
qui souffre de la souffrance des victi¬
mes de la répression, doit envoyer son
adhésion à
La Protesta, Cangallo, 2559. •— Bue¬
nos-Ayres.

Le Comité.

« Le Comité anarchiste irrternationaï
contre les répressions » considérant
qu'une agitation doit se paire en Europe,
d'une manière extrêmement énergique
pour protester contre les lois scélérates
d - /'Argentine, invite tous les camara¬
des a envoyer leur adhésion à Buenos-
Ayres. et a s'organiser eu vue de mee¬
tings.

— —.

ATTENTION !

Les camarades révolutionnaires, et anar-
ch 151os sont avisés qu'un individu porteur
de papier au nom de J. B. Knwkaert'ls©
présente dans les groupes et abuse <te la*
confiance des copains.

. Notre ami J. B. Knoek-oeri, dn groupe dé
1 ourcoing avise les copains- qu'il n'a. rie»
de commun avec l'individu en -question,

Fiaéraiisii Cwunisti
Anarchiste Révotctimwi

- ïf.-iion rcçjiQnale flarisipttne — rnnfpwiAtafcBA-
aux décisions dc'-T^ssèmbtee <éu .21 eet» niU.|Nï
va être procédé à ru fichage de 260 manifestes :
« Aux Travailleurs des Villes 'et dès Campa¬
gnes ». 11 nous en reste encore un grand nom¬
bre. i'uur continuer l .aUïehage nous demandons
aux 0»mi rades d'envoyer leur obole à Content,
15, rue d'Orsel.

Foyer anarchiste du SIX0. — Toi;s 1rs anl:-
partementaises du 19- sont invités à la coéiè-
renee que .fera Mauricius sur la blague- suf¬
frage universel. le samedi 2S février, sa'le is
l'-Kgalitairo., .42, rue de Flandre. Erfinv . 0 25
pour couvrir les irais.

Groupe des 5* et 13e. — Vendredi 27 lé vrier,
grande conférence publique et contradictoire
sur : le Suffrage Universel par Daim-s," ù ity
Maison des Syndiqués, 117, boulevard -5' l'Hô¬
pital (XIII*).

Foyer Populaire de Belleville. _ rue Gbara-
plftin, is. me Sorbier).
Tous les jeudis, vente du Libertaire.
Samedi 28. réunion de tous les adhérents.
Dimanche 1M mars à 8 h. goguette en ca*

maraderie : Concert. Le groupe théâtral fin 2ÛS
jouÊira : Le Gendarme est sans, pitié fun aete),
de Courteline.

Groupe du Libre Examen — Jeudi ureriiaiiï
26 février, salle Chapotot, 5., rue d-u Château-
d'Eau, à 8 h. à, Girauit .commencera sa sérieM
conférences sociologiques ; « ,l.e feuillet -ne pi'Ch
pagande : Un grand fléau ,.''Alcool) est pan» 3
le cent : 0 5(1 ; franco : .0 60.
Commander à Robert, 399 bis, rue des Pyré¬

nées. -Le manuel de -l'antiparlementaire est com¬
posé, pour les groupes 7 fr. le cent. ComnmndéE
de suite pour la fixation du tirage.

BEZON&
Réunion tous les samedis soir, salle M&ref*

rampe du Pont, samedi prochain, causerie pat¬
io camarade Bagm -sur : * -l'Interna lionaie G}
ses continuateurs ». Soyons exacts pour y heu,-
res. Invitation cordiale k toitt.

PANTOî-AUBERV ILUEtHP
Mardi prochain è 9 h. réunion salle Leoomfe,

58, route d'AuhervHliers à Pantin.
Dispositions à prendre pour fit campagne an¬

tiparlementaire. L'éthéromane Lépine MêvanB'
être candidat dans notre localité, no-us pren¬
drons nos dispositions pour le bien reeewûr-*

SAINT-DENIS -

Réuion le samedi 28 février iSU. à .8 heures
très précises à. l'Avenir Social, 17, ruo des Ur-
sidines, salle du haut . Causerie entre nous.

IVJÏÏf
Groupe d'Education rèvcrluiion» -iie. — Le

groupe étant dcfimtA cmoat constitué, tes 'Coma-
rafles syndicalistes et anarchistes, neice pro¬
pagande intéresse sont invités à venir à ta réu¬
nion du groupe le samedi 28 février u <8 IL U
du soir, salle Verjaf, 5, «un Bosrgeais à lyyy :
Discussion sur la marche du -groupe.
Pour tout re <«iui .conoeea» le groôpe s'adwsvso

à Eugène Haussard, 19, rue rarmentier. Maî-
sons-Àlfort

POTEAUX
Groupe d'Etudes sociales. — Rende, vous des

copains à Beaons, jeudi 26. sftile Mni-f-t.
Samedi, réunion hebdomadaire, salie l'fsébaulj

39, rue pu la République.
VILLBUStfiftNjÎB

Les cQjjains sont prévenus cjue les réuaiom cia
groupe ont lieu tous les jeudis .à 8 a. à »\s
«îège. «15 b». route de Crémieu. Au moccmst Ci
la période électorale va s'ouvrir, nous iafe*»s
appel a tous les .caniarades -gui veajyi* ri
fier ta propanemie anarchiste- pa-.XCr.i
:'<wa' saas&G&%.i
•Réunion dimanche chez 'Biunoaaivv, imps@s--1

Lecat. il 6 b du soir, n&w -jmairQ kftûamiè-
res dispositions pour la oo»îâf«sîce. Frosence
indispensable de feus.

I
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TOULOUSE
Groupe libertaire. — Pour répandre (tous le

peuple l'klée de révolte et de l'action directe,
diffuser dans les masses,'l'idéal anarchiste et
révûluUnnhaire. le groui>e fait appel a tous les
révolulhuinaires syndicalistes, anarchistes, et
îJôffoûlés de l'action politique, pour se joindre
h lui d ins ia besogne d'éducation el de propa¬
gande qu'il va entreprendre A l'occasion de la
ioire électorale prochaine.
Venez nombreux, samedi -28 février a 9 h. au

soir, premier étage du cate Morin, pour discuter
sur les formés d'action à mener.

NIMES
Les camarades sont invités à se réunir le sa¬

medi. 28 février à S h. $ du.soir au bar Rop,
rue Porte-de-Eritnëe 15, pour .une œuvre de
solidarité.

T.es groupes et individualités adhérant aux
principes d'une Union régionale C. A., sont
avertis que lo Congrès se tiendra le . 15 murs au
Cailar. Une note ultérieure fera connaître les
questions qui y seront discutées. I.es groupes et
camarades de^, départements limitrophes sont
cordialement invités A prendre part à ce con¬
grès. Adresser les demandes de renseignements
à Denis Cabré, 4, rue Isabelle, Nîmes (Gard).

£-

Convocations Diverses

Foyer anarchiste du 11°. — Salle du premier
à PU. P., 157. Faubourg Saint-Antoine, samedi
-38 à 9 h. précises, causerie par Mauricius sur les
Précurseurs.
Dimanche, 1er mars, à 2 h. 4, salle de l'Uni¬

versité Populaire, 167, faubourg Saint-Antoine,
grande matinée au profit de la propagande anli-
parlemenlnire avec les poêles chansonniers :
Guérard Frankœur, Deuguibert, Paillette, Mau¬
ricius. Mareh, Laray. etc. Des camarades : Maxi¬
me, Théo, Ginette. Eugène.
Grande conférence publique et contradictoire

« La Femme est-elle l'égale de l'IIomme », par
René Broebon-. Entrée gratuite. Vestiaire obli¬
gatoire 0 50.

La Muse Rouge. — Dimanche 1er mars, Mai¬
son Commune. 49, rue de Bretagne, au premier,
goguette mensuelle en participation avec les
amis de la p. S., groupe Samt-Arnbroi&e et Fo-
lie-Méricourt. de 9 h. S minuit. Le caveau révo¬
lutionnaire. Les chansonniers dans leurs œuvres.
Vestiaire :-0-50.

Fédération ouvrière antialcoolique. — Délégué
par la Fédération ouvrière antialcoolique, avec
ie concours de la Ligue nationale contre l'alcoo¬
lisme et sous les auspices des Bourses du Travail
visités ; lo camarade Gustave Cauvin va faire
une tournée de conférences dans le centre et la

région dp Sud-Est de la France. Le sujet traité
sera : « l'Alcoolisme ; les Bistrots et les Parle¬
mentaires ».

Le 25 février il sera à 'Bourges ; le 27 A Saint-
Florent (Cher) ; lo 28 A Châteanroux (Indre) : le
1er mars à La Guerche (Cher) ; le 4 mars à
Valence ; le r> à Romans (Drôme) : le 7 à Gre¬
noble ; le 3 u La Motte d'Âveillans (Isère).
Dans les Basses-Alpes : le 10 mars à Mèzel ; le

11 à La Bégude ; le 12 A Estoublon ; le 13 à Rar-
rêrno. ;
Dans le Var - à Draguignan le 14 mars et le

15 aux Arcs ;
Ensuite des conférences seront données dans

lé Var ; à Callas : à Figarïières ; Le Muy : PU-
got-sur-Argens : Longues ; Cuers ; Carnoules ;
La Farlède ; La Seyrîc :
Dans les Alpes-Maritimes : A Vallauris ; Nice;

Cannes : Grasse ;
Dans la Loire : le 11 avril A Firminy et le 12

avril à Qiair.bon-Feugcrollcs.

Jeunesse syndicaliste du 17e. — Mardi 3 mars,
à 9 heures soir, conférence par Baudet Marcel
sur la Coopération. 07. rue Pouçhet. Le diman¬
che suivant, visite de la Bèllevilloise.
Les camarades des autres jeunesses sont priés

d'y assister nombreux.

Groupe antiparlementaire du 15*. — Le groupe
se -réunira jeudi A 8 h. à, salle de l'Eglanishe Pa¬
risienne, 61, rue Blomet. Présence Indispensable
de tous ceux qui s'intéressent à la question. En¬
trée libre pour tous.

Groupe anarchiste du 15°. — Samedi 28 fé¬
vrier, 61, rue Blomet, à l'Eglantine Parisienne,
causerie par René Broebon sur « La Littérature
moderne et les anarchistes ».

ARGENTEUIL
Les camarades 'antiparlementaires sont cordia¬

lement invités A se réunir dimanche 1er mars,
A 10 heures du malin, salle Châtelain, 124. Gran¬
de-Rue. à l'effet de constituer un groupe d'action
nntiparlemen taire.

CHAMPTGNY
La Travailleuse. — (Société Coopérative de con¬

sommation). Ayant reçu un certain nombre de
demandas d'ouvrir une coopérative A Champ ign-v
centre, nous invitons les ' camarades qui vou¬
draient se faire inscrire A s'adresser 41, route
de Joinville A Champigny.

BOULOGNE-BILLANCOURT
Les camarades antiparlementaires sont infor¬

més que le groupe se réunit tous les jeudis soir
A 9 h. A la Coopérative. 125, boulevard de Stras¬
bourg. Vente du Libertaire et de l'Anarchie.

ROANNE
Le .croupe des amis de la B. S. se réunira le

samedi 2S février A S h. 1 du soir A La Bourse
du Travail.
Les lecteurs du Libertaire- et. des Temps Nou¬

veaux sont spécialement invités à assister A

cette réunion qui a une grande importance. Ur¬
gent pour tous.

Le groupe artistique L'Avenir donnera jeudi
6 mars A 8 h. du soir aux « Variétés-Théâtre »,
une grande soirée populaire de cinéma A prix
réduit et .unique à toutes les. places, soit 0 Or. 30
cent. Pour la première fois A Roanne « Germi¬
nal » grand film dramntiquè tiré du célèbre
roman d'Emile Zola. Tous les lecteurs du
Libertaire se feront un plaisir d'assister A cotte
soirée de propagande.

:■! - s'r*-

Les camarades anl-iparlomonloires tfu! veulent
mener la oamp-.igne sont priés d'être 4e lionne
heure jeudi 5 mars aux « Vari'Cjtes.». Très ur¬
gent.

BEZIEES
Notre première causerie concert aura lieu le

.mercredi -4 mars. Nous lançons un dernier ap¬
pel aux camarades qui, suivant leurs moyens et
leurs aptitudes, voudraient nous seconder dans
notre besogne.
Plus nombreux nous serons et plus forte sera

l'impulsion que l'on pourra donner.
Que tous ceux qui pensent ainsi viennent A la

réunion du samedi 28 février, où les dernières
dispositions seront prises en vue de noire pre¬
mière étape.

■ On se réunit au.local, 25, rue du Presbytère.

MOUY
Quelques camarades de Mouy el environs liber¬

taires. révolutionnaires ou syndicalistes, antipar¬
lementaires désireux de mener là campagne an¬
ti-électorale font appel à tous pour unir leurs
efforts et entreprendre une ardente campagne
.contre les politiciens de toutes aquabie.
La réunion pour la constitution du groupe

aura lieu samedi A 8 heures chez Vernay, rue
■jayenne, 32, Mouy (Oise).

-è—c® 4-

'L'Entraide
Caisse de solidarité aux détenus politiques

et à leurs familles

APPEL
Cam,a:i?ac!/r. :

Nous vous commu-niqu-ona ci-dessous 1-a
note du Comité Confédéral, parue, dans la
B. S. du 14 janvier courant.

C. G. T.
Pour les militants emprisonnés, pour

1' « Entraide »

Lorsqu'en .juillet, 19 militants syndicalistes
furent arrêtés par ordre de Barilrm, sous
prétexte de complot, le Comité Confédéral

donna mandat ait bureau de la C. G. T. d'a¬
dresser aux organisations 1et aux militants
un appel, en faveur de ces camarades.
Il fallait penser.à leur famille et leur ve¬

nir en aide par la solidarité.
L'appel, fut lancé, el U répondit au but

poursuivi. Durant les six mois de détention
de nos camarades, les subsides 'qui parvin¬
rent an trésorier confédéral. <permirent de
subvenir aux besoins de leur compagne, et
de leurs enfants.
Il y avait d'autres camurades emprison¬

nés pour différents motifs de propagande
et d'action ; c cux-là aussi furent secourus.
Il existait un Comité de secours FEiitr'ai-

de, qui, du fait, de L'appel lancé par la C.G.T.
ne trouvait plus son emploi et ne recevait
plus assez d'argent pour suffire à sa Jonc
lion de solidarité. Ce Comité avait rendu
des services et affirmés son utilité.
Aujourd'hui, les camarades poursuivis

pour le Sou du Soldat étant libérés, c'est
alors que l'œuvre du Comité de f'Entr'aide
redevient nécessaire pour soutenir taux qui
sont restés en prison et qui ont besoin
d'être soutenus.
Le bureau Confédéral remeicie les orga¬

nisations et les méditants qui. l'ont soutenu
dans son action de solidarité cl il leur de¬
mande d'aider les efforts du Comité J'En-
tr aide.
L'œuvre de ce Comité est nécessaire et la

situation de ceux qui souffrent, dans les pri
sons est digne de la sympathie et de la so¬
lidarité d'-s organisations ouvrières. — Le
bureau Confédéral

De la lecture de coite noie H ressort -que.
ù partir de cette date, le Comité de l'an-
tr'aide reprend ses fonctions qui sont de ve¬
nir en aide, pécuniairement et moralement,
aux familles de nos camarades emprison¬
nés pour les -délits politiques, car 5a sous¬
cription lancée par la C. G. T., -au mois
d'août 19)3, était limitée dans sa -durée et
devait cesser aussitôt, que les camarades em¬
prisonnés pour le Sou du Soldat seraient,
libérés.
Pour VEn triaide, il n'en est pas do môme,

car son utilité reste certaine tant que la
répression capitaliste -et. gouvernementale
se'fera sentir, c'est-ù-dire longtemps encore.
C'est pourquoi, camarades, nous venons

vous demander votre appui, tant moral que
financier, sans lequel nous ne pouvons rien,
car jusqu'ici, c'est grôce A la solidarité des
organisations, groupes, individualités, que
nous avons pu foire face aux nombreux
cas qui nous ont été signalés.
Depiwï la création de VEnlr'aide (juillet

1917) ù ce jour (fui décembre 1913) nous

avons reçu 7.290 fr. 10 et nous avons dans
ce môme laps de temps alloué aux cama¬
rades et à leur famille 6.561 Ir. 90, répartis
entre 62 camarades. Malgré que nos ca¬
marades du Sou du Soldat, ont bénéficié
de leur mise en liberté provisoire, il n'en
reste pas moins nombre de camarades de
différentes régions détenus pour délits de
presse, de paroles, ou d'action syndicale,
ce sont. : J,aoqU'Cm,in, Barmeilanid, -Mour-
naiwi, Fouica-de. Ma range, Laffon, G>pmar-
tv, D'u-fupt. Lecoin, Himmer, Ruff, Boudot,
Léauté,

« Par ce court exposé vous pouvez vous
rendre compte que les sommes encaissées,
reçoivent exactement la destination que les
souscripteurs ieùir ont assignée.
Nous vous demandons donc, si vous ju¬

gez notre œuvre intéressante de vous y as
socier selon vos moyens, par un versement
si minime soit-il et régulier autant que pos¬
sible, car, ainsi que nous vous le disons
plus haut, un effort continu de solidarité est
indispensable pour adoucir les conséquen¬
ce» des poursuites qui s'abattent sans ar¬
rêt sur les militants.
Aussi, c'est avec confiance que nous vous

adressons-cet appel persuadés que. vous y
répondrez avec de même empressement que
par le passé.

Le Comité de « l'Entr'aide ».

COMPTE RENDU FINANCIER DE JANVIER

Liste ri" 12 dressée par Antignac, Bordeaux,
7 05 ; Union Syndicale des Travailleurs sur mé¬
taux de la Seine (mensuel), 10 fr. ■ Union des
Syndicats ouvriers de Grenoble et de l'Isère
(mensuel), décembre. 2 fr. ; Union des Syndi¬
cats ouvriers des Pyrénées Orientales (mensuel),
3 fr. ; Listes n° 2. 4 70 ; n5 3 , 5 40 ; par Schiet-
lekatte Louis de Roubaix, 10 10 ; Apnenzeller,
2 fr, : Jeunesse Syndicaliste Rresloi.se (décembre,
janvier), 2 fr. ; .Stier, d'Asniôres, 0 50 ; Liste n°
20, un groupe de camarades de Châtellerault,
versé par le Groupe d'Etudes Sociales S.F.J.O.,
30 fr. ; Sudré des limonadiers, j fr. ; Chambre
syndicale des peintres en Bâtiment de la Seine
(mensuel), 5 fr. ; Union des Syndicats ouvriers
de Grenoble et de l'Isère (mensuel janvier), 2 fr.;
r. Bai-aille, 0 50 : B. Baraijle. 0 50 (ensemble)
1 fr. ; Syndicat des ouvriers mineurs de Noyant
d'Allier (mensuel), 2 fr. : Boucher à FressenvUle,
2 fr. ; Groupe de Niort F.C.A. 3 (en timbres par
Tognv), 5 fr. ; Moitié d'une collecte A la confé¬
rence Eertoni aux Sociétés Savantes, u fr. ;
Syndicat des ouvriers en meubles de Millau (No¬
vembre. décembre, janvier). 3 fr. : Collecte faite
à la fête de la Muse Rouce à Nantes (nar C.
Marea'u). 9 fr. : Collecte A la conférence Bertoni
A la « Bellevilloise ». 18 fr. ; Syndicats confé¬
dérés des Cuirs et Peaux do l'Isère (timbres),

I 50 ; Dr Pierrot, 5 fr, » Moitié d'une cojl
à la fête du « Libertaire » à l'U. P. St-Ailtu;
II fr. ; Total : 1-44 75 : Report de décembre
613 85 ; Total ; 758 60.
Allocations aux détenus et à leurs familles d

l«r au 31 janvier ; 191 95 ; En caisse au l'r fé
vricr : 560 65.

Le Trésorier : G. Royer.
—>—»♦■«*—;

Aidons-nous
On mettrait -un petit atelier avec gaz à

disposition de camarade désirant -travaille
à son compte. S'adresser au Libertaire.

SS.-4-»—<-

Petite Correspondance
PASTERELLO (San-Francisco). — Abon¬

nement terminé depuis le I" octobre 1913.
***

ACHILLE BLICQ. — Demande si S»,
Fauve a reçu G fr. de lui,

***
AUX CAMARADES, qui nous ont fait

parvenir des articles sur le cas Merrheim.
Avons un assez grand nombre d'articles
dont quelques-uns sont intéressant. Mais
il nous est moralement impossible de les
passer au moment où certains fonctionnai¬
res vises luttent aux côtés des mineurs. —•

Nous reviendrons sur ce sujet.

E. HAMELIN, des plaines de Trélazé de-
mande nouvelles de José Landôs el l'adresse
du chansonnier révolutionnaire Paul Ju¬
lien Syndicat des Peintres en Bâtiments. —

Reçu l'abonnement d'"n an.
***

GREUMEL-WAT1 i Le Ier avril
***

ALBERTO. — Ce p urnal ne pavait plus.
Sfr*frfr

JEAN D ARTAX. — Merci. Avons trop de
copie pour ce numéro. Ferons nécessaire
pour faire passer dans le suivant.

SIROLLE. — Lettre pour toi au Libertaire
^

iKAfiOME
S'èctW

L'imprimeur-gêranl s
J. M. LE NORMAND

15, rue d'Orseî — Paris)

Derrières Publications
NOUVELLE EDITION REVUE ET AUGMENTEE

jiWioyeijs d'éviter
la Grossesse

par G. Hardy

Un volume de 108 pages avec 59 gravures. Prix 1 fr. 25, franco, 1 fr. 50

1

S est la plus complète, la plus claire, la mieux illustrée, au point de vue Ipratique, de toutes les publications similaires. La description détaillée et très i
sisnple des organes génitaux de l'homme et de la femme, est suivie d'explications iprécises, minutieuses, sur les procédés pratiques anticonceptionnels el leur
emploi. !

|On y trouvera des détails sur un procédé indolore de stérilisation sans dirai-inution des facultés viriles de l'homme : la vasectomie.

Ouvrage utile s'il en fut. que trafî ménage, que tqu.t coùpîe. dort posséder: *
Sri vente au LfEËTTfÂlftÈ. !

El lé a

6 25 0 30

I) 25
6 10
0 10

0 30
0 15
0 15

0 10 0 15

0 10 0 15

0 10
0 10
0 10
0 10

10
10
15
05

15
20
10
10
15
15

N ms pouvons procurer A nos lecteurs tous
Ouvrages de librairie en dehors de ceux mar¬
qués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Trière d'indiquer lisiblement le titre et,
si possible, l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administra¬

teur du Libertaire, 15, tue d'Orsel.
L.a deuxième colonne indique le prix par la

poste.
BROCHURES

Pages d'histoire socialiste (Tcherke-
soff

, ■••••
L'Etat et son rôle historique fKro-
potkine) -

Aux jeunes gens (Kropolkine).
La morale anarchiste (Kropotkine)..
Communisme et anarchie (Kropot¬
kine)

Si j'avais à parler aux électeurs
(Jean Grave)

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave) —

La panacée-révolution (Jean Grave)
A mon frère le paysan (Reclus)
Entre paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) ■—

(A B G du libertaire (Lermma),...,.
L'Anarchie (Malesta)
Xl'AnarchV (A. Girard)
Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus
(S. Faure) •••••

Arguments anarchistes (Beaure)....
La loi des salaires (J. Guesde)
Le droit à la paresse (Lajargue)..
La femme dans les U. P. (E. Girault)
Justice Fischer)
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébn s lien Faure,.

La Femme esclave (Chaughi).
Le procès des quatre (Almereyrfa)
Les Crimes de Dieu (Sé-b. Faure).
L'A B G syndicaliste (Georges Yve-
tot'i

Le Machinisme (Jean Grave)........
La responsabilité et la solidarité
dans la lifts ouvrière (Netllau)....

Le manuel du soldat
Patrie, guerre et caserne (Ch.Albert)
Le militarisme (Nieuwenhuis)
Le militarisme (Ficher)
L'anlipatriotisme (Hervé)
Colonisation (Jean Grave)
La Crosse en l'air (E. Girault)
Contre le brigandage marocain
L'Idole Patrie (Lorulot)..
La peste religieuse (Jean Most)
Entretiens d'un philosophe avec la
maréchale (Diderot)

Les Maisons qui tuent (M. Petit)..
Le Salariat (Kropolkine)
Le syndicalisme dans l'évolution so-
'

ciaie (Jean Grave)
Les deutt méthodes du syndicalisme
(Delesnlle)

La grève générale (Aristide Briand)
L'éducation de demain (Laisantjs..
Au café (MalatestuV

0 15
0 19
0 20
0 15

C 10
0 10

10
10
10
10
10
10
10
05
15
15
10

0 20
0 25
0 15
0 15
0 20
0 20

0
0 15
0 25
0 20

0 15
0 15

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
15
15
10
20
20
15

0 10
0 10
0 10

0 15
0 15
0 15

0 10 0 20

L'Amouy libre 4Mad. Vernet)
%îarév., du mariage (Chaughi)

(Gohier)
Jae??ve des électeurs (Mir-beau)...-.
a«'6ce.ii antichambre de caserne et
& Jatflstla (J&nvion)

0 10
0 05
0 15

20
10
10
10
19

9 10 0 15

A bas les Vieux (Brochant) 0 05 0 10
Propos d'Educateur (S. Faure) 0 60 0 70
La Ghair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 60

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco), Juan Jaurès, Emeat Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde, Allema.ne, Gérault-
Richard. La livraison 0 10

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10

L'illusion parlementaire (Laisant).. 0 10
Vers la Russie libre (A. Bullard).. 0 40
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10
Dieu n'existe pas (D. Elmassian).... 0 05
Le Néant (Liptay) 0 50
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant) ' 9 15

Les Scientifiques (Jean Grave) .... 0 05
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi) 0 20

D'Hérédité et l'Education (Anna
Mahé) 0 15

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lainotte) 0 10

La Grève Générale Révolution (Gi¬
rault 0 10

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer) 0 20

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Bouchor.) 0 60

Le Sabotage (E. Pouget) 0 60
A bas les chefs 0 10
L'Education de Demain .... 0 10
La Loi et l'Autorité (Kropotkine),. 0 10
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine) 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus).. 0 10
Contre la folie des armements (J.
Grave) 0 1)0

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi) 0 iO
Contre les Trois ans (C'.-A. Lai¬
sant) 0 10

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vernet) 0 10

Contre la Guerre (Opinions célèbres) 0 10
La Guerre (Kropotkine)
Les Martyrs de Chicago 8 05
Les Déclarations d'Etiévant 0 10
L'Esprit de Révolte (Kropolkine).... 0 10
Collectivisme et Communisme (E.
Girault) 0 10

L'Evangile de l'Heure (P. Berthe-
lot) 0 10

Sur l'Individualisme (Pierrot) 0 10
La Vérité sur les Anarchistes (Lo¬
riot) 0 10

Travail et surmenage (Pierrot) 0 10
L'Organisation du surmenage (Le
Système Tavlor) (Pouget) 0 50

Les Chemins de fer aux Cheminots
(Dupré) 0 50

Education et Révoiution (Girault)... 0 05
La Conquête des Pouvoirs Publics
J. Grave). 0 iO

La Vie chère..... 0 10
Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) i,"**.". 005

Une forme nouvelle de l'Esprit po¬
liticien (J. Grave) 0 05

L'Action Directe (F. Pouget) 0 10
Les Métiers qui tuent (L. et N. Bon-
neff.1 ®

Les Prisons (Kropotidne) 0 10
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. — Les boulangers. —«
Les cheminots (2 vol.) — Les pê¬
cheurs bretons. — Les postiers. —
Les Compagnons du bâtiment (3
vol )'.-•■— Les blessés (L. el M. Bon-
neff) Chaque brochure 0 15

Les Trois Complices (Changhi).... 0 10

0 15

0 15
0 15
0 45
0 15
0 10
0 60

0 20
0 10

0 30

0 20

0 15

0 15

0 25

0 70
0 70
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 15

0 15
0 15

0 10
0 15
0 15

0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 70

0 60
0 10

1 15
0 15

0 10

0 10
0 15

0 80
0 15

a 20
0 15

oonoaonocJonotDoocoononoooûonoaonoaoaooonoDor,

La triple Action de là C. G. T. (Yve-
^ tôt) . .. v o io g 15La Vérité sur les Anarchistes (Rou-
r lot) o iû 0 15Le Principe anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15La Révolution sera-t-elle collectivis¬
te ?_ (Kropotkine) 0 10 0 15

Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) o 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) 0 46 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
l'alimentation rationnelle (E Rey-
Rochat de Théolier) 0 75 0 85

Le Mirage patriotique (Pierre Char¬
don) 0 15 0 20

Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15La chair à canon, 3" édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail (E. Pouget) : 0 60 0 70

La Politique de l'Internationale (Mi¬
chel Bakounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot) 0 10 0 15
Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Au Café (Errieo Malatesta) . 0 20 0 25
L'Education de demain (Ç.A. Laisant) 0 10 C I5
Chansonnier de la Révolte. . 0 20 0 3.0
Ma pensée libre (Yvetot) 0 TV 0 20
Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬

ce nous enseigne) ( 1 50 1 75
Svnthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame.... 1 50 1 75

Souvenirs d'un Révolutionnaire (Gus¬
tave I efrançais) 3 50 3 85

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon) 0 15 0 20

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10 0 15

L'Entente pour l'Action (J. Grave) 0 10 0 15
Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Delzantj.. 0 10 0 15

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (Simplice) 0 05 0 10

Nos Seigneurs les Evêqûes (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier) 0 15 0 20

Les Incendiaires, 1 poème (E. Vcr-
merch) 0 10 0 15

La Hiérarchie des Pouvoirs (l'ère
Barbassou) 0 05 0 10

A Bas les Morts (Girault) 0 05 0 10
La Guerre qui vient (Delaisi) 0 25 0 30
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (G. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(M. Vernet) 0 25 0 30

La Femme dans les U. P. (E.Girault) 0 15 0 20
Contre deux fléaux : l'alcool et le
tabac (Dr Legrajn) 0 20 0 25

Cris de haine, paroles d'amour (A.
Cégeral) C 10 0 15

La Terreur en Russie (Kropotkine) 0 50 0 60
Premier Manuel Espérantiste 0 10 0 15
L'Eperanto en 10 leçons 0 75 0 85

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué¬
rard; de R. Lanoff, de Tony Gall,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire de la Muse Rouige .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illuslrces différentes 0 75 0 55

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes 0 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkine, Elisée Reclus 0 10 0 15

VOLUMES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTÏEB

3 25
3 25

3 50

3 50

3 50

3 50
3 50
3 50

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75
Après le bagne (Liard-Courtois) 2 75
Camisards, peaux de lapins et co¬
cos (G. Dubois-Desaulle) 3 »

L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier) 3 »

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque d.e Blanqui, eau-forte
de F. Braequemond 3 n

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier) 3 »

A bas la Caserne ! (Urbain Gohier). 3 »
Les Blasphèmes (Jean Richepin) .. 3 »
Les Rougon-Macquart (Emile Zola).
en 20 volumes, chaque 2 75 3 25

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque -■■■- 2 75 3 25

Les Quatre Evangiles '• Fécondité.
— Travail. — Vérité (Emile Zola),
3 vol., chaque 3 »

Sous le Sabre (Jean Ajalbert) — 3 »
La Morale des Jésuites (Paul Bert) 3 »
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau).. 3 »
Le Grand Pan (G. Clemenceau) ... 3 »
Les plus forts (G. Clemenceau) — 2 75
Leg lettres de noblesse de l'Anar¬
chie (A Delacourt) 3 u

3 50
3 50
3 50
3 50
3 50
3 25

3 50

3 50 3 85
Un peu de l'âme des bandits (E. Mi¬
ction) • .......

Papillons gommés, pouvant se coller Par¬
tout et contenant des pensées suggestives
d'hommes célèbres.

0 fr. 15 le cent.

Excellent moyen de propagande pendant
la camuagne électorale :
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellant
le vote et les votards.

J->a brochure avec couverture : 0 fr. 05.
Sans couverture, 2 fr. 75 le cent.

Egalement pour la période électorale,
cartes postales assorties pour laire réfléchir
les ignorants. Bonnes à envoyer à ceux qui
croient aux balivernes patriotiques et par¬
lementaires.
Chaque : 0 fr, 05.

— x —

Portrait de Kropotkine, (giavure sur bois)
grand format, 0 fr. 25 ; petit format,
fl fr. 10.

— x —

La coupe anatomique du bassin de ta
femme, superbe planche qui complète ad¬
mirablement » les moyens d'éviter la gros¬
sesse », do Hardy.
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20.

LIBRAIRIE FLAMMARION

Le3 paroles d'un révolté (Kropolkine) 1 25 1 75
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Caractères (La Bruyère) 0 95 1 20
Les Provinciales (l'ascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesquieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres)., » 0 95 1 20
J.-J. Rousseau ,'Confessions) 0 95 1 20
L'Atbéismj (l.e Danteç) 3 » 3 50

LIBRAIRIE P.-V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
L'Anarchie ((Kropotkine). 1 » I 10
L'individu et la Société (Grave).... 2 75 3 25
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 75 3 25

La Grande Famille (Grave) 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5. G. Chaque 2 75 3 25

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'Exil (Malato).... 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato).. 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domp)a).. 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus). 2 75 3 25

Temps futurs, Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Qffs (Descaves) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackayù 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit) ' 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel 2 75 3 25

Le3 Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) ~ 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

Biribi (Darien) 2 75 3 25
La Société Future (J. Grave) 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner).. 2 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine : Mon enfance ;
Le corps des pages Sibérie i St-
Pétersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale : Un
fort volume de 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
(Kropptkfne) 2 75 3 25

Champs, Usines, Ateliers (Kropotki¬
ne) 2 75 3 25

L'Amour Libre (Ch. Albert)... 2 75 3 25

THEATRE

Jacques Damour (Léon Hennique),
d'après la nouvelle de Zola. 1 acte 0 80 i

Le Gage (Franlz Jourdain), 1 acte.. 0 90 I

LIBRAIRIE DU * LIBERTAIRE "
0

□
OTous les anarchistes doivent avoir entre /es mains p

Les Œuvres
de

Pierre Kropotkine
C&aiiTusnïsma et Anar¬
chie 0 10 0 15

L'Etat et sen rôle his¬
torique 0 25 0 30

L'Esprit de Révolte.... 0 15 0 15
Le Salariat 0 15 0 15
Les prisons 0 10 0 15
La Terreur en Russie.. 0 50 0 60
La Loi et l'Autorité 0 10 0 15
L'organisation de la
Vindicte appelée Jus¬ —

tice 0 10 0 15

Les Paroles d'un Ré¬
volté

L'Anarchie
La Conquête du Pain..
La Grande Révolution.
Autour d'une vie
L'Entr' Aide ..........
Champs, usines, Ate¬
liers

La Science Moderne et
TAitaii

25
»

75
75
75

1 75
10
25
40
25
50

2 75 3 25

1 25

Un certain nombre de brochures de Pierre Kropotkine sont à la réim-prèssion. Nous annoncerons quand elles nous parviendront.

Dcacooooa^coonoDôDoDôDoaononoDoDon^ooDOQOD

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par Hanriot. 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite. 1 30 1 50

Hors les lois, 1 acte en vers (Louis
Marsolleau), pièce interdite t 30 1 50

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte .... 1 35 1 50

Les œuvres de Courteline 1 50 1 80
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquès) 0 86 1 »

A Biribi, 1 acte (Hanriot) 0 50 0 60
Les Retraites pour les Morts (Che-
nié) 0 50 0 60

Les Transes de M. Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique en 1 acte....iqu<

Politiciens (E. Rotnen)
0 50
0 30

0 60
0 35

LIBRAIRIE SCHLEIGHER FRERES

Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 » 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 »' 3 50

L'Homme selon la Science (Louis
Biicbner ), trad. de Ch. Letour-
neau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Les Enigmes de l'Univers (Hcechel) 2 » 2 50
La Sociologie d'après l'etnoqraphie
Ch. Letourneau) 4 50 5 »

La Religion (André Lefèvre) ...... 4 50 5 »
Les guerres et la paix (Ch. Richet) 1 35 1 50
Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) .... 1 35 1 50

Origines de l'homme (MeëCkel) 1 » 1 10
Religion et Evolution (Ilœckal) 1 50 1 65
Le Monisme ■ (Hseckèlï 1 » 1 10
Descendance de l'homme (G. Bols-
che) 1 50 1 65

Merveilles de la vie (1 teckel) 2 40 3 »
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Origine de la vie (J. M. Pargame). 1 50 1 70
La Commune au jour le jour (Re¬
clus) 3 » 3 40

Mature et science (L. Buchner) .... 6 30 7 »

Philosophie, zoologie Lamarck) 2 » 2 20
Qu'est-ce que la Morals (Spencer) .. 1 95 2 25
La Géologie (Guède; 1 95 2 25
La Biologie (Letourneau) 1 85 2 25
La Botanique (J.-L. de Lanessan)... 1 95 2 25
La Préhistoire (G. et A. de MortiÙet) 1 85 2 25
La Physiologie (Y. Laumonnier) ... 1 85 2 25
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 95 2 25

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Palante)
Combat pour l'individu (Palante/..
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillaume (4
vol.)

L'Athéisme (Le Dantec)
Leur République (Urbain Gohier)..
La Révoiution vient-elle? (U. Gohier)
Terre libre (Jean Grave)
L'initiation mathématique (Laisant
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion)

L'antimilitarisme et la Paix (Gohier)
Leur Patrie (Gustave Hervé)
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes inédits Illustra¬
tions de Steinlen —

2 50 2 75
3 75 4 »

4 75 5 20
3 » 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50
2 75 3 25
2 » 2 25

2 u 2 25
1 » 1 10
3 » 3 50

3 » 3 50

Les Gantilènes au malheur (Jehan
Rictus)

Mon oncle Benjamin (Claude Til-
lier)

Guerre et Militarisme (Jo&n Grave)L'impuissance d'Hercule (G. Pioeh)La. Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
■parus, non pliès et renfermés dans
une couverture papier parcheminé(format petit in-4»)

Socialisme et Anarchisme (A. Ha¬
mon). préface de Naquet

Anarchisme (Elzbacher)
Le Coin des Enfants (Grave)L'individu contre l'Etat (H. Spencer)La Vie ouvrière en France (F Pel¬
loutier)

Initiation chimique (G. Darzens) ..Initiation mécanique
L'entr'aide (Kropotkine)
La Démocratie et les Financiers
(Detaisi) .T..

L'Education basée sur la Science
(Laisant)

La Laïque contre l'Enfant (S."MacSay)
Comment nous ferons la Révolu¬
tion (E. Pataud et E. Pouget)La Classe Ouvrière (L. et M. Bon-
nef) ;

L'origine de tous les cuites (Dupuis)La Sueur du Burnous (Vigné d'Oc-
ton)

La Barbarie Moderne (Laisant)
Histoire prochaine (A. Quantin) ..En plein vol (A. Quantin)

1 25 1 58

1 80
2 75
3 »

2 »

3 25
3 50

2 50 2 89

3 n

3 »

3 »

2 20

3 u

2 u

2 »

3 »

2 25

2 50

2 »

1 »

2 »

2 50

2 »

2 »

2 75
2 75

3 50
3 50
3 50
2 50

3 50
2 25
2 25
3 30

2 50

2 85

2 15

1 25

2 35
3 »

2 35
2 35
3 25
3 25

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le. Céli¬
bat), 1 vol. 111-80, 500 pages 3 »

Etiquettes, feuille do 25 étiquettes
différentes, les i feuilles 0 # •Rapports aux diiférents congrès ou¬
vriers " 0 25

La grève des ventres (Robin) 0 15
Moyens d'éviter les grandes famil¬
les 0 St..

Ayons peu d'enfants (Chapelier 0 10
Génération consciente (Frank Sutor) 0 75
Préservation sexuelle (Lip l'a y) 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75
Bréviaire de la femme enceinte 'Lip
Tay) ,)... 4 » 4 65

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy 1 25

La Pauvreté par G. Hardy 2 50
Le Droit à i'avortement (Dr Darri-
carrèrel 2 75

L'Initiation Sexuelle (Blosède) .... 3 »
Peu d'enfants. Pourquoi, comment? 3 »
Le Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier) 0 20

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75
L'Avortement (Dr Lafcuiliei 4 »

Le Problème Sexuel (V. Méric) 0 15
Défendons-nous 0 20
Le Néo-Malthusianisme est-il mo¬

ral ? . 0 20 0 25
L'Education Sexuelle (Jean Ma res¬
ta n! 2 .0

Malthus et ses disciples 0 78
La Grande Utopie. L'impuissance
do la repopulation (E. Lericolats) 0 25 0 30

Antialcoolisme et Néo-Malthusianis¬
me (G. Cauvin; 0 85

Essai sur la Vasectomie G 15
Le Mariage. l'Amour Libre et la
Libre Maternité /.tenn Marestant., 0 10 0 15

-3 50

0 20

0 30
0 20

,0 35
0 15
0 £5
0 85
0 8a

1 40
2 75

3 25
3 50
3 50

0 25
0 EQ
4 35
0 20
0 25

2 75
f< 85

P 40
0 26

ré


